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Ce découpage a été décidé par l’État sans tenir compte
des avis répétés avec insistance par la quasi-totalité des
communes concernées. 
De même, le mode de fonctionnement, les compétences, les
ressources ont été établis par le gouvernement et entérinés
par la majorité parlementaire sans prendre en considération
les propositions faites par l’ensemble des collectivités du
périmètre du Grand Paris, de droite comme de gauche. 
Ce véritable « fait du prince » se traduit par un éloi-

gnement des organes de décision des citoyens
et de leurs attentes et par une nouvelle baisse
drastique des dotations de l’État, aggravée par
une hausse vertigineuse des prélèvements effec-
tués sur nos recettes au titre des péréquations.
Ainsi, les taxes locales que les Suresnois acquit-
teront en application des taux votés par le Conseil
municipal et le Conseil départemental iront, pour
une part croissante, à d’autres territoires que
Suresnes et les Hauts-de-Seine !
Les collectivités bénéficiaires de ces péréqua-
tions ne sont, pour leur part, astreintes à aucune
obligation et aucun contrôle quant à l’utilisation
des montants qui nous sont soustraits pour leur
être reversés !

Alors que l’État nous contraint à effectuer des économies
de plus en plus lourdes, qui risquent de se traduire par
une dégradation des services à la population, les col-
lectivités bénéficiaires peuvent utiliser ces montants
comme bon leur semble, sans rendre de comptes.
Cette situation est d’autant plus insupportable que la rela-
tive « richesse » de Suresnes n’est pas due à un quel-
conque effet d’aubaine ou à la divine providence mais est
le fruit des efforts accomplis depuis trois décennies pour
sortir la ville de la situation préoccupante qui était la sienne
au début des années 1980, à la suite du départ de toutes
les activités industrielles durant les années 60-70 décidé
par la DATAR (Délégation interministérielle à l'aménage-
ment du territoire et à l'attractivité régionale).
La ville était appauvrie et sa démographie avait connu
une baisse sans précédent, passant en une vingtaine
d’années de 42 000 à 35 600 habitants. 
C’est grâce au développement économique engagé
depuis 30 ans que Suresnes a pu se doter des moyens 
de financer la mise à niveau de ses équipements et
l’amélioration de ses services aux habitants, comme les
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ne doit pas signifier la mort
des communes

Éditorial

équipements sportifs, les crèches municipales (1 seule
en 1983, 18 aujourd’hui), les équipements culturels
(médiathèque, cinéma, musée, théâtre rénové…). 
Aujourd’hui, Suresnes compte plus de 48 000 habitants,
elle est considérée comme l’une des communes les
plus attractives de la Région parisienne et les recettes
des activités économiques vont nous être soustraites
pour être désormais versées, dans un premier temps
au territoire « Paris Ouest La Défense », où nous aurons
notre mot à dire puisque 8 nouveaux conseillers terri-
toriaux seront issus de notre Conseil municipal, mais
qui seront dévolues, dans un deuxième temps (en 2020),
à la Métropole du Grand Paris où Suresnes ne dispo-
sera que d’une seule voix sur 209 !
Nous assistons donc à une recentralisation massive,
sous couvert de métropole, avec la mise en place d’un
véritable monstre administratif où la technostructure
risque bien vite de devenir le véritable organe de 
décision. 
Tous les élus du périmètre métropolitain ne cessent
depuis le début de ce processus de tirer la sonnette
d’alarme sans être entendus ni par le gouvernement
ni par les médias qui, pour la plupart, n’y compren-
nent rien (ce dont on ne peut les blâmer compte tenu
de la complexité du dispositif imaginé par ceux qui
nous gouvernent). 
Faudra-t-il que ce soient les citoyens qui en viennent
à se révolter pour qu’enfin soit remise en question
cette entreprise de démolition de la cellule de base de
la démocratie que constitue la commune ?
Je serai extrêmement vigilant, tant au sein de l’éta-
blissement public territorial qu’à la Métropole du
Grand Paris pour veiller à ce que les citoyens de notre
commune ne soient pas les victimes expiatoires de ce
qui apparaît comme un règlement de comptes partisan
au détriment de l’intérêt général. 

JE NE LAISSERAI PAS DÉTRUIRE CE QUE NOUS
AVONS EU TANT DE MAL À CONSTRUIRE !

VOUS POUVEZ COMPTER SUR MA DÉTERMINATION.

VOTRE MAIRE ET VICE-PRÉSIDENT 
DU CONSEIL DÉPARTEMENTAL,

Christian Dupuy

Depuis le 1er janvier, Suresnes fait partie de la Métropole du Grand Paris qui comprend environ
7 millions d’habitants. Cette dernière est composée de 11 territoires d’un minimum de 300 000
habitants chacun. Notre commune est incluse dans le territoire « Paris Ouest La Défense » de
559 827 habitants avec 10 autres communes des Hauts-de-Seine, du Nord au Sud : Levallois-
Perret et Neuilly sur la rive droite et La Garenne-Colombes, Courbevoie, Nanterre, Puteaux,
Rueil-Malmaison, Suresnes, Vaucresson, Garches et Saint-Cloud, sur la rive gauche.

La Métropole du Grand Paris

<
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ÉTOILE AMÉRICAINE : Andrew Skeels, chorégraphe américain, a épaté 
les spectateurs avec sa création inédite et enlevée, Street dance club, en 
ouverture du festival Suresnes cités danse, le 15 janvier. Ses sept danseurs
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ont fait swinguer la scène du Théâtre Jean Vilar grâce au jazz des années 1920,
revisité par le compositeur et pianiste Antoine Hervé, compagnon de longue
date du théâtre suresnois. PHOTOGRAPHIE : DAN AUCANTE

Arrêt sur image



Lundi 30 novembre

L’artisanat suresnois se distingue

Le rendez-vous est couru. Pour la
nouvelle édition de son stage
intensif annuel de krav maga, le
Krav maga club 92 a réuni plus de
500 passionnés au gymnase du
Belvédère. La formation était diri-
gée par Richard Douieb, membre
de la fédération européenne de la
discipline. Très orienté vers les
réalités du terrain, le krav maga
est une technique d’autodéfense
qui emprunte à différents arts
martiaux et sports de combat.

Zumba, fessiers, gym douce ou un plus intrigant « vidéo-clip
dancing », sans oublier les traditionnels vélos et espace
cardio… La Galerie sports club est ouverte depuis
quelque temps mais vient d’être officiellement inaugurée.
Cette nouvelle salle de sports haut de gamme est équipée
pour le cardiotraining et la musculation, et ses cours
sont dispensés par des coachs diplômés d'État. Le maire
Christian Dupuy, Jean-Louis Testud, adjoint au Commerce,
et Loïc Degny en charge des Sports, étaient présents pour
couper le ruban.
La Galerie sports club, 36-40 boulevard Henri Sellier,
lagaleriesportsclub.com

Lundi 14 décembre

L’art de la forme

Deux Suresnois ont été récompensés
lors de la remise des trophées et
médailles de la formation profession-
nelle, du titre de Maître artisan et du
trophée Objectif Web de la Chambre
des métiers et de l’artisanat de

Nanterre. Morgane Pincet, en
apprentissage chez le fleuriste Aude
Rose à Suresnes a reçu le trophée 
de la formation professionnelle. Xavier
Michaut, chef traiteur de Lallier trai-
teur s’est lui vu remettre le trophée

Objectif Web. Jean-Louis Testud,
adjoint  au maire délégué au
Commerce et à l’Artisanat, accompa-
gné de Valérie Béthouart-Dolique,
conseillère municipale, assistait à la
cérémonie. 

La pelouse du stade Jean Moulin n’est pour rien dans la défaite de 
l’équipe de la province de Munster (Irlande), le samedi 9 janvier face au
Stade français, dans le cadre de la Coupe d’Europe de rugby.
Explications : la veille de la victoire des Parisiens 27-7, les joueurs du
Munster s’étaient entraînés sur le pré suresnois. Une préparation au
stade Jean Moulin qui prouve à nouveau la qualité et la réputation des
équipements sportifs de la ville (voir pages 38 et 39). Les Irlandais n’ont
d’ailleurs pas tari d’éloges sur le stade situé tout près du Mont Valérien. 

Vendredi 8 janvier

Cadors irlandais à Jean Moulin
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Vendredi 18 au lundi 21 décembre

Défense intensive

Le concert était synonyme de retour mais aussi de bonne action. Fred Blondin,
Suresnois d’origine, s’est produit à guichets fermés sur la scène de la salle
des fêtes au profit de Suresnes-Sports Imeps. Plus de 200 spectateurs sont
venus l’applaudir, dont Loïc Degny, adjoint délégué aux Sports et Frédérique
Laine, conseillère municipale aux Initiatives culturelles. La somme récoltée
permettra de proposer aux enfants de 4 à 12 ans de l’école des sports, une 
activité spécifique au cours de l’année (sortie, spectacle ou animation festive). Le
rocker a bien sûr interprété ses tubes mais aussi chanté quelques titres de son
dernier album où il reprend des morceaux qui ont bercé son enfance. 

Samedi 9 janvier 

Le rock sportif

Chronique en images
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Quatre cavaliers suresnois se sont distingués lors
du dernier concours de saut d’obstacles (CSO pour
les initiés) organisé par l’Association suresnoise
d’équitation. Chez les plus jeunes, qui montaient
des poneys, Margaux Luttenbacher sur Thérouge et
Alexiane Lacas, sur Semoule, ont remporté leur
concours. Chez les plus de 12 ans, qui franchis-
saient les obstacles cette fois à cheval, Marie Debu
sur Princesse et Maelys Gatignol sur Quilimandjaro,
ont dominé leur catégorie. Les 158 participants,
issus de clubs des Hauts-de-Seine, de Paris et des
Yvelines étaient tous licenciés à la Fédération fran-
çaise d’équitation. 

Dimanche 10 janvier

Ils font fi des
obstacles
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Samedi 16 et lundi 18 janvier

Inauguration de la maison de santé des Chênes

À chaque Saint-Vincent la confrérie des vins de
Suresnes et celle des Clos de Rueil-Buzenval,
se retrouvent pour un dîner dansant. Il se
déroulait cette année à la salle des fêtes de
Suresnes, en présence de Jean-Louis Testud,
adjoint délégué à la Vigne et de Jean-Pierre
Didrit, son homologue Rueillois. Au cours de la
soirée, une petite dizaine de nouveaux membres
ont été intronisés. Rappelons que Saint-Vincent
est le saint patron des vignerons. Les vins des
deux communes ont donc fort logiquement été
servis à l’apéritif. 

Chaque année, les seniors de Suresnes
peuvent choisir un cadeau, offert par
le maire Christian Dupuy, parmi plu-
sieurs propositions. L’une d’elles est
un banquet. Il se tenait au gymnase

du Belvédère. Au programme, outre
le repas de fête, on retrouvait deux
spectacles titrés « Voyage, voyage ».
L’un proposait une exploration des
musiques et danses latinos, le suivant

était inspiré de la folk américaine. Tout
au long du banquet, un guitariste, un
violoniste et un magicien ont animé
chaque table. Tradition toujours : l’après-
midi s’est terminée sur la piste de danse. 

Jeudi 21 janvier

Banquet des seniors nomade et musical 

Les habitants du quartier et les personnes ayant participé au
crowdfunding qui a contribué au financement du réaménage-
ment des locaux de la nouvelle maison de santé des Chênes,
ont inauguré les premiers ce nouvel équipement de médecine
générale de proximité (voir pages 16 et 17). Professionnels et
acteurs du domaine leur ont succédé le lundi. La municipalité,
par l'intermédiaire de Suresnes Habitat, a soutenu ce projet
innovant qui va combler le déficit d’offre de soins du secteur.
Le maire, Christian Dupuy et Cécile Guillou, première adjointe
ont notamment salué les cinq praticiens (trois généralistes,
une psychologue et une sage-femme) qui y exercent en se 
centrant sur le patient et son environnement. 

Le rendez-vous était fixé place Eugène Sue, et de nombreux habitants du
quartier République ont répondu présent. Les membres du Conseil
consultatif de quartier (CCQ) étaient venus à leur rencontre, autour d’un vin
chaud. Un pot de l’amitié qui a permis de lister leurs attentes et de prendre
en compte leurs questions. Béatrice de Lavalette, présidente du CCQ
République était en première ligne pour recueillir leurs demandes. 

Samedi 23 janvier

Les habitants ont la parole
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Vendredi 22 janvier

Pour l’amour du vin

Chronique en images
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Mercredi 13 janvier

La Chesnaye fête la 
nouvelle année
Menu de fête, décorations murales et animation musicale  : les
professionnels de la résidence La Chesnaye avaient mis les petits
plats dans les grands pour le traditionnel repas saluant la nouvelle
année. Son directeur, Damien Jean, le maire Christian Dupuy, et
ses adjointes Florence de Septenville et Gunilla Westerberg-
Dupuy, ont présenté leurs vœux pour 2016 aux résidents.
Une année « durant laquelle les différents projets, centrés sur le
partage et la convivialité, se poursuivront », a assuré le directeur.

Le maire Christian Dupuy, accompa-
gné de nombreux élus dont Cécile
Guillou, première adjointe au
maire, et Florence de Septenville,
adjointe au maire déléguée aux

Seniors, a présenté ses vœux à plus
d’une centaine de seniors. Réunis
dans la salle des fêtes, ils ont ensui-
te dégusté la traditionnelle galette
des rois avant de danser grâce à

l’orchestre Play up. Quatre doyen-
nes se sont vu remettre un bouquet
de fleurs, et quatre doyens un ballo-
tin de chocolats. Ils représentaient
tous les quartiers de Suresnes. 

Lundi 11 janvier

Vœux aux seniors
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^ Florence de Septenville,
adjointe au maire déléguée
aux Seniors.

Les événements en vidéo dans

le JT de suresnestv.fr



’était « le dernier îlot insalubre de Suresnes »,
explique Christian Dupuy. « Mais après 
ces longues années de travail, je suis parti-

culièrement fier de ce projet », confie le maire
de Suresnes.
Il aura fallu du temps - plus de 20 ans, une constance
et une volonté politique profonde mais aussi une
dose de souplesse pour mener à bien cet ambi-
tieux projet. Après les travaux de démolition lancés

en juillet dernier, le chantier de
construction a commencé à la 
fin de l’année 2015. C’est la SEM
92 (Société d’économie mixte
d’aménagement des Hauts-de-
Seine) qui réalise l’opération, du
montage à la construction, après
avoir obtenu la délégation de la
concession d’aménagement de
l’ensemble du site en 2008. 
Dans environ 24 mois, c’est un
lieu de vie et d’échanges, exem-
plaire par sa forte vocation
sociale et ses performances
énergétiques, attractif et em -
blématique d’un patrimoine
artisanal qui émergera du quar-

tier Carnot Gambetta.

Histoires d’un projet
« C’est une opération où chaque
étape était complexe et sensible et
nécessitait que l’on se donne le
temps de bien faire les choses »,
explique Olivier Leser, chef de 
projets à la SEM 92. De fait, les 
premières études et procédures
d’acquisitions des logements
avaient été lancées en 1992. Et c’est
seulement en 2015 que le chantier
a pu véritablement commencer.

visage
Un nouveau“ Îlot Émile Duclaux

”
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« Nous avons entamé il y a plus de vingt ans un
long processus d’acquisitions foncières et de relo-
gements avec le souci d’améliorer les conditions
de vie des anciens habitants parfois fragilisés, logés
dans cet îlot insalubre et dégradé. Ce travail com-
plexe, porté par une volonté politique constante,
permet aujourd’hui le démarrage des travaux de
requalification de l’îlot Duclaux en partenariat avec
Suresnes Habitat, la société immobilière PERL et
la société d’aménagement SEM 92  », explique
Christian Dupuy. 
Propriété d’un bailleur unique jusque dans les
années 60, l’ensemble immobilier a par la suite été
morcelé et vendu à des propriétaires individuels,
souvent modestes, et n’a cessé depuis de se dégra-
der. Dès le début des années 1990, la Ville s’est donc
préoccupée du sort des habitants de cet immeuble
et a développé une stratégie d’intervention dans la
perspective de la réhabilitation de l’immeuble. Les
premières acquisitions et les premiers relogements
dans le parc social ont été engagés. En 2008, après
plusieurs années d’enquêtes publiques, le Préfet
a déclaré d’utilité publique le projet de requalification
urbaine de l’îlot dégradé Émile Duclaux. L’accom-
pagnement des habitants - environ 70 ménages
- a alors été une priorité pour le maire et la muni-
cipalité, afin qu’aucun d’entre eux ne se retrouve
en difficulté pour se reloger. Des efforts impor-
tants ont été réalisés par la Ville et la SEM 92 pour
leur proposer des logements dans le parc social
existant ou les dédommager. Cette opération de
relogement a par ailleurs été l’occasion de réhabiliter
un immeuble du Centre-ville, également en état de
grande vétusté, au 19 rue de Verdun. 
« En parallèle, explique Olivier Leser, le mon-
tage opérationnel et financier de ce programme
atypique était lui aussi délicat à mettre en
musique. Mais aujourd’hui, nous nous retrouvons
avec un projet réellement intéressant sous ses
différents aspects et qui correspond aux attentes
de la Ville. » 

C’est un projet de 
longue haleine, porté par

une forte volonté politique
car complexe et risqué.

Dans ce type de situation
la puissance publique doit
démontrer sa légitimité et 

assumer ses responsabilités,
son intervention est 
irremplaçable.

Christian Dupuy
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À la Une

ááá Plus de 20 ans de détermination politique, 
sept ans d'études, de montage financier, 

d'acquisitions foncières et de relogements.
Enfin, les travaux de restructuration de l'îlot 

Émile-Duclaux ont commencé. Retour sur cette épopée
et découverte du visage de ce projet exemplaire.

TEXTE : CÉLINE GAZAGNE
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Le 7 rue Émile Duclaux a été construit en
1903, dans un quartier habité alors par

les familles des ouvriers qui travaillaient
dans les nombreuses usines bordant la Seine.

En cela, il est emblématique de l’histoire de Suresnes
et de son passé industriel. Plus d’un siècle après,
« la Ville souhaite que ce site offre une illustration
de l’identité urbaine de Suresnes, caractérisée par
une mixité d’usage du territoire, une mixité sociale,
un esprit solidaire et un attachement au dévelop-
pement durable », explique Christian Dupuy.

> Ce programme est exemplaire à plusieurs tit-
res. Par sa forte vocation sociale d’abord, puisqu’il
prévoit une pension de famille de 26 appartements.
Suresnes a souhaité offrir une alternative permettant
aux personnes en situation de grande exclusion, en
partenariat avec l’association Aurore et Résidences
sociales de France, qui interviennent dans le
domaine de l’hébergement des personnes en 
grande précarité. La Ville entend également pour-

suivre sa politique en faveur du logement social
avec la construction de 89 appartements dont 20 
appartiendront à Suresnes Habitat et 69 autres
gérés également par l’office municipal, en usufruit
locatif social (ULS)  pour une durée de 15 ans. 

E X E M P L A R I T É

> Ce dispositif a été inventé en 2001 par PERL. 
« Un investisseur achète ainsi un logement et en
cède la jouissance à un bailleur social pour une
durée de 15 ou 20 ans. Le temps du démembrement,
l’acquéreur ne touche aucun loyer, mais ce manque
à gagner est compensé par un coût d’achat inférieur
au prix du marché classique. Il récupère, à l’échéan-
ce du contrat, la pleine propriété d’un bien qui aura
été rénové au préalable », explique Philippe 
Cottier, chargé d’opération d’aménagement au 
service Urbanisme de la Ville et qui suit le projet
depuis  2008. « Le choix de ce dispositif, porté par

la Ville via le bailleur social Suresnes habitat, 
est l’une des raisons qui a permis à ce programme
d’aboutir. »
> Soucieuse de contribuer à préserver le savoir-
faire des artisans d’art, la municipalité a choisi de
faire une place importante aux métiers d’art en
concevant une galerie inspirée des galeries pari-
siennes qui accueillera une douzaine d’artisans.
Ce programme est conçu pour atteindre un niveau
de performance énergétique supérieur à la régle-
mentation grâce à un travail sur l’enveloppe des
bâtiments (performance acoustique et thermique),
la valorisation des apports solaires, l’orientation des
logements, l’installation de dispositifs de production
d’eau chaude à partir d’énergies renouvelables et
des toitures végétalisées. 
> Un cheminement piétonnier reliera le carrefour
de la rue de Verdun et de la rue Émile-Duclaux et 
la rue Rouget de Lisle en empruntant la galerie 
artisanale et en traversant un jardin paysager.
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Vue sur la cour intérieure.
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> CET ENSEMBLE IMMOBILIER A ÉTÉ CONSTRUIT EN 1903 POUR LOGER - À L’ORIGINE - LES

FAMILLES D’OUVRIERS QUI TRAVAILLAIENT DANS LES NOMBREUSES USINES DES BORDS DE SEINE

ET DES ALENTOURS.
LA DISPERSION ENTRE PLUSIEURS CO-PROPRIÉTAIRES DANS LES ANNÉES 60 A ENTRAÎNÉ UNE

DÉGRADATION CROISSANTE DES IMMEUBLES JUSQU’À L’INSALUBRITÉ ET DES CONDITIONS DE VIE

INDIGNES : CAS DE SATURNISME, SUR-OCCUPATION, DÉLABREMENT DES PARTIES COMMUNES

OU PRIVATIVES, EFFONDREMENT DES PLANCHERS, ARRIÉRÉS DE CHARGES DE COPROPRIÉTÉ

CONSÉQUENTS, ETC.
CET ÎLOT PRÉSENTE DES CONTRAINTES IMPORTANTES : UN PÉRIMÈTRE ÉTROIT (135 MÈTRES DE

LONGUEUR ET 18 MÈTRES DE LARGEUR) SOIT MOINS DE 3700 M2.
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>  UNE OPÉRATION DE DÉMOLITION-
RECONSTRUCTION DONT LA PREMIÈRE

ÉTAPE, LA DÉMOLITION, S’EST ACHEVÉE

EN NOVEMBRE 2015.
LA PREMIÈRE PHASE DE CONSTRUCTION,
LE NIVELLEMENT DES SURFACES EST

TERMINÉ. LA CONSTRUCTION À PRO-
PREMENT PARLER VIENT DE COMMEN-
CER. LES IMMEUBLES RIVERAINS DE LA

RUE DUCLAUX PRENAIENT APPUI SUR

L’UN DES BÂTIMENTS À DÉMOLIR. IL A

FALLU CONSOLIDER LES BÂTIMENTS

VOISINS AVEC DES POUTRES LONGUES

DE 19 MÈTRES (PHOTO).
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À la Une

^ CI-DESSUS,
1. Angle rue de Neuilly (E. Duclaux) - 
rue de Verdun au début du XXe siècle.
2, 3 et 4. Avant démolition, des bâtiments
en état de délabrement.
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Budget de l’opération : 29 millions d’euros
--------------------------------------------------------------------------
3 700 m2 de surface
--------------------------------------------------------------------------
89 logements sociaux
--------------------------------------------------------------------------
26 appartements en pension de famille
--------------------------------------------------------------------------
1267 m2 de galerie d’artisanat d’art
--------------------------------------------------------------------------
Un jardin intérieur de 500 m2

En chiffres …
< CI-CONTRE, 
Pendant la démolition.

^ CI-DESSUS, 
1. Perspective rue E. Duclaux.

2. Entrée rue E. Duclaux.
3. Galerie artisanale.

4. Entrée rue Rouget de Lisle.
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UNE ARCHITECTURE

ART DÉCO
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’ouverture de la maison de santé des Chênes,
le 4 janvier, fait souffler un vent de fraîcheur et
de renouveau dans le quartier Liberté. Installée

dans des locaux rénovés de 160 m2 et possédant
cinq cabinets, elle jouxte désormais la pharmacie. 
Bruno Laurandin, pharmacien et vice-président du
réseau Ville Hôpital Val-de-Seine (VIH, hépatites,
IST et addictions) et membre du conseil consultatif
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du quartier Liberté, est le co-initiateur de ce projet
qui a mûri pendant cinq ans, avec Jean-Claude
Schwartz, médecin généraliste et professeur associé
à l’université Paris Descartes, et Jean-Luc Plavis,
patient-expert et référent du Conseiller en santé
du Défenseur des droits.  
« L’idée de départ était de faire venir des médecins
et de réaliser un centre de référence sur le quartier,

Les habitants enthousiastes
Ce projet novateur a été validé en 2013 par
l’Agence régionale de santé Île-de-France. 
Le financement global de 350 000 euros a 
été réuni grâce au Conseil régional d’Île-de-
France, à Suresnes habitat (réhabilitation 
des façades, maçonnerie…), à la députée 
Jacqueline Fraysse et à la sénatrice Isabelle
Debré qui ont puisé dans leur réserve parle-
mentaire, et aux professionnels de santé. En
outre, une opération de crowdfunding - un

financement participatif sur Internet -, a permis de
récolter auprès des amis, de la famille et des habi-
tants du quartier, la somme de 10 000 euros. 
Une plaque a été apposée dans le cabinet pour
remercier les donateurs.
Les échos aux abords du quartier sont déjà extrê-
mement positifs comme en témoigne Christine
Badet, la patronne du salon de coiffure situé en
face : « Cela fait revivre notre quartier, ça l’anime
et tout ne sera pas fermé ». Sa cliente, Francine
Pouchain opine : « J’ai déjà un médecin attitré mais
j’emmènerai ma petite-fille », dit-elle. Même ana-
lyse pour Christine qui tient le bar-tabac : « C’est
super, nous ne serons plus obligés de nous rendre
au centre-ville. » Youssef qui s’occupe de la boulan-
gerie La baguette magique estime « qu’en raison
du nombre de personnes âgées, la maison de santé
va apporter un vrai plus ». Pas très loin, les gérants
de la supérette Sitis, Jamaa Abidar et Fadel Belch-
guer, ont suivi le projet depuis le départ, en discutent
avec leurs clients et trouvent tout cela enthousias-
mant. Enfin, Najat qui attend son bus, explique
qu’elle va changer de médecin traitant. Ce dernier
va prendre sa retraite et elle ne sera
plus « obligée avec ses enfants de
descendre en bas de Suresnes ».
Le quartier des Chênes poursuit
donc sa mue et la maison de santé 
y contribue très concrètement, en 
prenant réellement en compte les
problématiques des patients et en
leur offrant des parcours innovants
de soins et de santé personnalisés.  
Maison de santé des Chênes : 
59 rue des Chênes
Tél. : 01 41 44 33 10
www.maisondesantedeschenes.com

avec un accès aux soins pour tous au tarif Sécurité
sociale », explique Bruno Laurandin. L’ouverture
démontre que le projet était viable. Il a aussi abouti
grâce à la volonté farouche de la mairie de Suresnes
qui a agi par l’intermédiaire de l’office HLM Suresnes
habitat. Guillaume Boudy, adjoint au maire et prési-
dent du quartier Liberté, et Cécile Guillou, 1re maire
adjointe et présidente de l’office HLM, n’ont pas
épargné leurs efforts pour les accompagner. Le
quartier a d’ailleurs fait l’objet d’importants travaux
en 2013 et La Poste, qui avait fermé ses portes, les
a rouvertes grâce à une forte mobilisation et à un
effort financier de la Ville.

Une équipe jeune et motivée
Pleine d’espoir et d’envie, l’équipe médicale, des
trentenaires dynamiques, s’est fortement impliquée
dans la construction du projet pendant quatre ans.
Les médecins généralistes Camille Charpentier,
qui travaille aussi dans le service des maladies infec-
tieuses à l’hôpital de Saint-Denis, Juliette Pinot, qui
est également chef de clinique universitaire à l’uni-
versité Paris Descartes, et Renaud Razafindrazaka,
ont été rejoints par la sage-femme Julie Fengler 
et la psychologue clinicienne pour les enfants et
adultes, spécialisée en périnatalité Julie Guérin, et
sont aujourd’hui au travail et à l’écoute des patients.
À terme, la maison de santé compte intégrer un
infirmier, un kinésithérapeute, un orthophoniste, un
podologue. L’équipe médicale, en plus des soins
apportés aux patients au cœur de ce dispositif,
entend s’investir dans l’éducation thérapeutique, 
la recherche en soins primaires, l’enseignement et
la mise en place d’outils innovants en e-santé.
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Trois médecins généralistes,
dont Renaud Razafindrazaka,
accueillent les patients.

^

Vie sociale

GUILLAUME BOUDY, 
ADJOINT AU MAIRE ET PRÉSIDENT DU QUARTIER LIBERTÉ,
«  Contrairement à ce que l’on pourrait croire, la pénurie de médecins ne touche pas que les zones rurales.
Pourtant, dans le quartier Liberté, de près de 7 000 habitants, il n’y avait plus qu’un seul médecin généra-
liste. C’est un projet d’intérêt général car il renforce l’offre de médecine de proximité en accueillant une
équipe de jeunes médecins et de professionnels de santé, qui affiche sa volonté de proposer une médecine
accessible enrichie d’actions de prévention et d’éducation à la santé. Consciente de cet atout pour le quartier
Liberté, la Ville de Suresnes s’est mobilisée dès le début aux côtés de l’équipe pour les accompagner dans
la recherche de locaux, leur rénovation et la recherche de financements. Les efforts de chacun ont porté leurs
fruits et je souhaite une chaleureuse bienvenue à l’équipe de la maison de santé des Chênes.  »©
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“Une maison de santé

”
est née

Quartier Liberté

ááá Rue des Chênes, une jeune équipe de médecins répond
à la désertification médicale, retisse du lien social,

apporte un supplément d’âme au quartier et propose une
médecine de proximité axée sur l’humain.

TEXTE : ÉRIC CODER / PHOTOGRAPHIES : BENOÎT MOYEN

L

Une offre pluridisciplinaire
pour répondre aux besoins
des habitants.

^



Un nouveau cycle de conférences organisé par le Réseau
Diabète débutera le 31 mars. 
LES THÉMATIQUES SUIVANTES SERONT ABORDÉES : 
• Qu’est-ce que le diabète ? 
Le diabète se caractérise par la présence d’un excès de sucre
dans le sang (hyperglycémie). Il est mesuré par un taux de gly-
cémie à jeun égal ou supérieur à 1,26 g/l (7 mmol/l) de sang. 
• Être diabétique et bien manger ? 
Bien manger quand on est diabétique implique d’adopter

une alimentation variée, sans interdit mais équilibrée, et en
quantité adaptée (fruits, légumes, féculents, poissons…).
• Comment lire les étiquettes alimentaires ?
L’étiquetage des aliments contient des informations sur leur
composition et leurs valeurs nutritionnelles. Savoir les
décrypter est donc indispensable afin de bien adapter son
alimentation.
• Quelles sont les complications éventuelles du diabète ?
Les complications du diabète peuvent être diverses  et
sérieuses : infarctus, troubles de la vision, cécité, accident
vasculaire, maladies rénales… Mais si la maladie est traitée
suffisamment tôt, celles-ci peuvent être évitées.
• Comment cuisiner un repas équilibré ?
Une assiette équilibrée doit être variée et bien proportionnée.
À chaque repas, il est recommandé de consommer 1 fruit, 
1 morceau de pain, 1 part de viande (ou de poisson ou œuf), 
1 laitage ou 1 portion de fromage, des légumes verts à volonté,
1 portion de féculents (riz, pâtes, semoule…) et de l’eau à volonté.
Inscription et renseignements au 01 47 69 72 26.
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Petite enfance 

La Clef d’or
Tout au long de l’année, l’équipe de cet espace d’accueil, de jeux, d’échanges et d’écoute
pour les enfants de 0 à 6 ans accompagnés d’un parent, propose de nombreux rendez-
vous.
L’atelier « allaitement maternel » : un temps convivial pour s’informer, échanger et
témoigner, en compagnie d’une animatrice spécialement formée. Le vendredi 13 février
de 14h à 15h.
L’atelier « massages bébé » : un moment de bien-être et de douceur à partager avec
lui. Le mardi 16 février de 14h à 15h. 
Et aussi, toujours pour partager une activité avec votre enfant, retrouvez le café des
parent, l’espace Parenthèse et les ateliers découvertes : musique, arts créatifs, éveil
sensoriel et moteur, lecture.
Les ateliers sont gratuits et sans engagement. La Clef d’or, 
1 avenue d’Estournelles de Constant, tél. : 01 41 38 94 70. ©
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CHAQUE MOIS, LA MAISON DES AIDANTS ET LES ALIZÉS PROPOSENT DE NOMBREUX ATELIERS DE BIEN-ÊTRE ET DE DÉTENTE.

LA MAISON DES AIDANTS et LES ALIZÉS
• La Maison des aidants, espace d’accueil pour les
aidants familiaux propose chaque mois de nombreux ateliers :
danse récréative, écriture, massage, nutrition, qi gong,
réflexologie plantaire, shiatsu, socio-esthétique, sophrologie
(en groupe ou individuel), soutien psychologique, yoga.
La Matinée des Aidants du samedi 6 février de 9h30 à
11h30 aura pour thème « l’enfant handicapé dans la
fratrie ».
Programme complet sur suresnes.fr rubrique Santé, 
prévention. Ateliers gratuits sur inscription au CMM, 
12 rue Carnot ou au 01 41 18 16 83.

• Les Alizés, accueil écoute cancer
Les Alizés, espace d’accueil et d’écoute pour les personnes
touchées par le cancer et leurs proches, propose chaque
semaine des ateliers : activités manuelles, atelier de Dédé,
coiffure, danse orientale, danse récréative, gym douce,
initiation informatique, jeux, lecture, massage bien-être,
ostéo bien-être, psycho-oncologie, qi gong, réflexologie
plantaire, relaxation en mouvement dansé, socio-esthétique,
sophrologie en groupe.
Programme complet sur suresnes.fr rubrique Santé, pré-
vention. Ateliers gratuits sur inscription au 01 41 18 18 03.

Ateliers diabète
Santé

UNE CONFÉRENCE SUR LE DIABÈTE

sera animée par le Réseau Diabète 92, mardi 23 février 

de 19h à 20h30 à la maison de quartier des Chênes, 

5 rue Louis-René Nougier. Des professionnels expliqueront

ce qu’est le diabète (comment le prendre en charge, etc…)

et répondront aux questions du public.



arcel est né en 1932 et surtout dans l’imagina-
tion de deux classes de l’école des Raguidelles.
Personnage de fiction qui relate dans son

journal intime la vie à Suresnes pendant les 
derniers mois de la Seconde Guerre mondiale, il
a permis à ces élèves de CM2 de remporter le
premier prix de la mémoire et du civisme André
Maginot, dans la catégorie « primaire ». Il leur a
été officiellement remis le 16 janvier dans le pres-
tigieux cadre de l’hôtel de ville de Paris. « Tout a
commencé en juin 2014, quand nous avons décidé
d’organiser une classe découverte des plages du
débarquement en Normandie », rappelle Christelle
Mammeri, enseignante en CM2, à l’origine du 
projet avec sa collègue Daphnée Dauvisis. Pour
contribuer à financer le séjour de trois jours, elles
ont notamment décroché une subvention de 2 000
euros de la Fédération nationale André Maginot,
qui regroupe des associations d’anciens combat-
tants. Seule condition pour son obtention : les clas-
ses devaient participer au fameux prix en réalisant
un travail écrit autour de leur séjour historique. 
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Attention, tout est historiquement exact ! « Nous
avons dû enquêter pour savoir où les enfants
jouaient, ce qu’ils faisaient, où ils allaient à l’école.
Nous avons ainsi découvert que le collège Henri
Sellier était à l’époque une école », insiste Daphnée
Dauvisis.  Le projet transversal permet de concré-
tiser une partie du programme d’histoire de CM2
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> Le journal
comprend

également des
illustrations
des élèves. 

> Visite
studieuse
du musée
Mémorial
de Caen.

en travaillant le français, tout en contribuant au
nécessaire travail de mémoire. L’aventure de plu-
sieurs mois a été source d’enrichissement pour les
élèves, mais aussi pour les enseignants. Que l’on
mesure enfin la performance : 47 classes d’élé-
mentaire étaient en lice pour cette 22e édition du
prix de la mémoire et du civisme André Maginot. 

Le voyage à l’origine du monde de Marcel s’est 
finalement déroulé en mai dernier et comprenait
la visite des fameuses plages, celle du mémorial
de Caen ou encore d’un cimetière américain. 
Pour le travail écrit, l’idée de réaliser le journal 
intime d’un petit Suresnois de 12 ans, Marcel donc,
s’est rapidement imposée. Pour cela, les écoliers
ont travaillé avec le service des Archives de la
Ville qui leur a remis un dossier sur le sujet.
Il évoquait par exemple les bombardements et les
tickets d’alimentation. Le journal démarre début
1944 et dépeint la vie quotidienne à Suresnes, les
derniers événements de la guerre. Les jeunes
auteurs ont également illustré le journal par des
dessins particulièrement réussis.

Joies, angoisses et bêtises
Les écoliers ont parfaitement réussi à enfiler les
culottes courtes de Marcel. Leurs écrits décri-
vent la vie de tous les jours, dramatique ou plus
anecdotique, ponctuée de joies, d’angoisses mais
aussi de bêtises. À l’époque, l’hôpital Foch étant
devenu allemand, la maman de Marcel, infirmière,
est repliée sur le Val-de-Grâce. Son absence ne
manque pas d’inquiéter son fils. « Nous avons
imaginé qu’elle dormait alors chez une parente »,
détaille Christelle Mammeri. Les textes ne man-
quent pas d’humour. Ainsi, Marcel se réjouit-il
quand une alerte interrompt une dictée, exerci-
ce qu’il semble modérément apprécier. Les
apprentis Anne Franck mélangent habilement
petite et grande histoire. La tension dramatique
est là. D’ailleurs, un proche des enseignantes
s’est demandé, une fois sa lecture achevée  :
« Mais c’est quoi la suite ? » L’émotion affleure,
comme lorsque Marcel évoque de manière récur-
rente son père fait prisonnier en Allemagne.
« J’espère qu’il mange à sa faim (…). J’espère
aussi qu’il pense à moi ! Car moi je pense à lui
et je l’aime ! », écrit-il.

au cœur de
Journal intime “ Vie scolaire

”
l’Occupation
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^ Le journal 
de Marcel, 
objet de toutes
les attentions.  

« Le cimetière américain 

m’a marqué.
J’ai notamment été touché par 

la tombe d’un jeune de 16 ans 

qui est mort pour la France. »

« C’est mieux d’apprendre

en s’amusant ! »

« Dans le journal, 

j’ai écrit sur le couvre-feu.

Le soir, il fallait mettre des draps 

bleus aux fenêtres et l’on n’avait pas

le droit de sortir. »

« J’ai bien aimé travailler

en binômes. »

« Je retiens tout de notre 

voyage en Normandie :

nos visites des cimetières militaires, 

la plage du débarquement, 

les musées, et même le château 

où nous étions hébergés. »
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ááá Deux classes de CM2 de l’école des Raguidelles 
ont reçu le premier prix de la mémoire et du civisme 

André Maginot, le 16 janvier à l’hôtel de ville de Paris. 
Ils avaient imaginé le journal d’un jeune Suresnois 

pendant la Seconde Guerre mondiale. 
TEXTE : STÉPHANE LEGRAS

M
> Inès Matrah et 

Ryan Saïghi ont reçu le
prix des deux classes.

©
 T

ip
ha

in
e 

La
nv

in



Pour connaître le nombre exact
d’habitants de chaque commune,
l’Insee (Institut national de la statis-
tique et des études économiques) et
les collectivités locales mettent en
place tous les ans une enquête de
recensement. À Suresnes, elle a
commencé le 21 janvier et s’achè-
vera samedi 27 février 2016. Dans
le cas des communes de plus de 10
000 habitants, comme c’est le cas
pour Suresnes, la collecte porte
sur un échantillon d’adresses
tirées au sort, représentant 8 % 
de la population. Si vous êtes
concerné, vous avez dû être
averti par un courrier du maire
de la visite d’un agent recenseur,
agent de la Ville. Il est identifiable
grâce à une carte tricolore sur
laquelle figurent sa photo et la

signature du maire. Recevez-le
dans les meilleures conditions !
Toutes les informations recueillies
restent bien évidemment confi-
dentielles et sont indispensables
pour déterminer la population léga-
le, définir les actions à engager
pour le développement de la Ville et
améliorer les conditions de vie
(habitat, transport, équipements
publics…). 
Pour aller plus loin, comprendre à
quoi sert le recensement et com-
ment il est organisé, rendez-vous
sur le site internet le-recensement-
et-moi.fr 
Sur ce site vous pourrez égale-
ment répondre au questionnaire
en ligne, lorsque les codes d’ac-
cès vous auront été remis par
votre agent recenseur.

L’association est basée à Asnières-sur-Seine, mais sa présidente,
Christine Lortholary Nguyen, est bien suresnoise depuis vingt
ans. Enfants du Mékong soutient essentiellement la scolarisa-
tion d’enfants d’Asie du Sud Est. « L’accès des plus pauvres à
l’éducation est essentiel pour leur développement », souligne la
présidente depuis plus de quatre ans. L’action de l’association
repose sur des parrainages d’écoliers par des familles du monde
entier. « Outre l’aspect financier, 22 000 enfants sont ainsi déjà
motivés pour aller à l’école car ils savent que quelqu’un les suit
à l’autre bout du monde. Ce sont des liens extraordinaires qui se
tissent et nous sommes bien sûr toujours en quête de nouveaux
parrains » , explique Christine Lortholary Nguyen. Médecin, elle
avait croisé Enfants du Mékong lorsqu’elle avait suivi son mari,
parti travailler quelques mois à Bangkok. 
Tél. : 01 47 91 00 84, internet : enfantsdumekong.com

SAMEDI 6 FÉVRIER , À PARTIR DE 10H
Quartier Liberté : verre de l’amitié, place Bardin.
SAMEDI 6 FÉVRIER , À PARTIR DE 15H
Quartier Carnot-Gambetta : verre de l’amitié avec la participation du CCJ, 

niveau du rond-point Pompidou.

L E S  R E N D E Z - V O U S  D E S  C C Q
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Statistiques

Le recensement annuel
continue
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^ Les agents de la Ville 

visitent les 1788 foyers suresnois tirés au sort par 

l’Insee. De gauche à droite : Mathilde Garnier, Julien Zoubiri, 

Sylvie Tribouillard, Andrée Talehboucht, Gaëtan Ungaro,  Emilie

Vialette, Martine Drollon, Laurence Blanc, Sonia Medjoudj. 

Philippe Cottier est absent sur la photo.

C’EST LE NOMBRE D’HABITANTS À SURESNES, mis à jour par
l’Insee au 1er janvier 2016. Ce chiffre était de 47 263 au 1er janvier 2015.48 066>
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Association

Parrainez la scolarité d’un enfant
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En direct du territoire Paris Ouest La Défense je m’informe !1 2 3

Lundi 11 janvier à Nanterre, s’est tenu le premier conseil de territoire de Paris Ouest  
La Défense (Pold). Lors de cette séance inaugurale, les 90 élus représentants les 11 communes 
ont eu à charge d’élire leur nouveau président ainsi que les 10 vice-présidents. 

Courbevoie : Jacques Kossowski, Marie-Pierre 
Limoge, Éric Cesari, Daniel Courtès, Patrick Gimonet, 
Jean Spiri, Aurélie Taquillain, Charazed Djebbari, 
Sandrine Locqueneux, Serge Desesmaison, Catherine 
Ecran, José Do Nascimento, Sybille d’Aligny,  
Jean-André Lasserre.

Garches : Jacques Gautier, Yves Menel, Jeanne Bécart. 

La Garenne-Colombes :  Philippe Juvin, Jean-Pierre  
Hervo, Monique Raimbault, Jean-François Dransart.

Levallois-Perret : Patrick Balkany, Jérôme 
Karkulowski, Sophie Deschiens, Jean-Yves Cavallini, 
Klaudia Lafont, Philippe Launay, Sylvie Ramond, 
Bertrand Percie du Sert, Eva Haddad, Stéphane Geffrier. 

Nanterre : Patrick Jarry, Zacharia Ben Amar, Rosy 
Stanislas, Patrice Marchal, Gwenn Herbin, André Cassou, 
Habiba Bigdade, Alain Raimbault, Thérèse Ngimbous-Bat 
Jöm, Éric Le Lann, Marie-Claude Garel, Rachid Tayeb, 
Alexis Martin, Camille Bedin, Gilles Norroy.

Neuilly-sur-Seine : Jean-Christophe Fromantin, 
Marie-Claude Henrotin-Le Floc’h, François Le Stang, 
Virginie Klein, Patrick Gautrat, Nathalie Etzenbach-
Huguenin, Gilles de la Motte, Françoise Descheemaeker, 
Jean-Philippe Dumont, Mireille Bertrand.

Puteaux : Vincent Franchi, Joëlle Ceccaldi-Raynaud, 
Bernard Gahnassia, Marie Fedon-Trestournel,  
Jean-Michel Marchioni, Anne-Laure Lebreton, Pascal 
Moreau-Luchaire. 

Rueil-Malmaison : Patrick Ollier, François Le Clec’h,  
Denis Gabriel, Carole Ruckert, Monique Bouteille, Pascal 
Perrin, Andrée Genovesi, Philippe Langlois d’Estaintot, 
Anne Rouby, Olivier Barbier de la Serre, David Bousso, 
Jean Christian Larrain, Roland Toulouse.

Saint-Cloud : Éric Berdoati, Dominique Lebrun, 
Caroline Chaffard-Luçon, Éric Seynave, Brigitte Pinauldt.

Suresnes : Christian Dupuy, Cécile Guillou, Guillaume 
Boudy, Isabelle Florennes, Loïc Degny, Béatrice de 

Lavalette, Amirouche Laïdi, Xavier Iacovelli.

Vaucresson : Virginie Michel-Paulsen.

Le bureau est composé  
du président et de 10  
vice-présidents, en charge  
des délégations suivantes : 

Jacques Kossowski, maire  
de Courbevoie, président :  
Projet territorial.

Patrick Balkany, maire de Levallois-Perret, 
vice-président : Grands services urbains, eau, 
assainissements et éclairage public.

Éric Berdoati, maire de Saint-Cloud, vice-président :  
Finances et pacte financier.

Joëlle Ceccaldi-Raynaud, maire de Puteaux, vice- 
présidente : Contrôle de gestion, ressources 
administratives et présidente de la Clect.

Christian Dupuy, maire de Suresnes, vice-président :  
Habitat, logement et aire des gens du voyage. 

Jean-Christophe Fromentin, maire de Neuilly-sur-
Seine, vice-président : Développement économique.

Jacques Gautier, maire de Garches, vice-président :  
Déchets ménagers et assimilés.

Patrick Jarry, maire de Nanterre, vice-président :  
Politique de la ville et action sociale.

Philippe Juvin, maire de La Garenne-Colombes,  
vice-président : Aménagement de l’espace, déplace-
ments, ZA, PLUi.

Virginie Michel-Paulsen, maire de Vaucresson, vice- 
présidente : Développement durable et PCEAT.

Patrick Ollier, maire de Rueil-Malmaison, vice-
président : Communication et promotion du territoire.

Une charte de 
gouvernance pour  
un fonctionnement  
en confiance
Au cours de la séance, les élus ont approuvé une 
charte de gouvernance. Nullement obligatoire, les 
11 maires ont souhaité inscrire le fonctionnement 
de leur territoire dans une charte affirmant la place 
centrale des communes dans la définition et la 
conduite du projet territorial. 
Cette charte décline les modalités de gouvernance 
dans une démarche qui affirme la nécessité d’une 
coopération intercommunale. 

Le siège du territoire Paris Ouest La Défense 
est fixé au 1 place de La Boule à Nanterre. 

Les 90 élus se répartissent comme suit : 

Premier conseil
de territoire de Pold

Patrick Jarry salue les conseillers qu’il accueille 
dans la salle des mariages de sa commune.

Jean-Pierre Hervo conseiller de territoire de  
La Garenne-Colombes, doyen d’âge, ouvre la séance. 

Gwen Herbin, conseillère de territoire de Nanterre, 
benjamine de l’assemblée procède à l’appel.

Les membres du bureau de gauche à droite :
Patrick Jarry, Jean-Christophe Fromentin, Eric Berdoati,  

Joëlle Ceccaldi-Raynaud, Patrick Ollier, Jacques Kossowski,  
Virginie Michel-Paulsen, Patrick Balkany, Philippe Juvin,  

Christian Dupuy, Jacques Gautier

Jacques Kossowski est élu président de l’établissement public territorial Paris Ouest La Défense.

Courbevoie . Garches . La Garenne-Colombes . Levallois-Perret . Nanterre 
Neuilly-sur-Seine . Puteaux . Rueil-Malmaison . Saint-Cloud . Suresnes . Vaucresson
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Catherine Thomas, Suresnoise depuis plus de 25 ans, était
tellement satisfaite de l'aide reçue au service Emploi de la
Ville qu'elle a pris la plume et écrit au maire une lettre 
vantant ses mérites, et n'hésite pas à en faire l’éloge dès
qu'elle en a l'opportunité. « J'ai rencontré une équipe 
de conseillers extrêmement mobilisateurs. Au-delà d’un
environnement bienveillant et motivant, j’ai profité pleine-
ment des aides proposées par ce service municipal :
mesure d'avancement des projets, conseils avisés, sémi-

naires et formations. Autant d’atouts pour booster
un CV et une reprise de confiance en soi… Que du
bon ! » Un satisfecit qui a ravi les conseillers. 
« Toutes les villes n'offrent pas un tel service, 
précise l’une des conseillères, Delphine Mossang.
Suresnes propose un véritable accompagnement
individualisé. On prend le temps avec la personne
et sur le long terme, comme pourrait le faire un
cabinet de placement : travailler son CV, sa lettre
de motivation, se préparer à l'entretien mais aussi
se mettre à niveau en anglais ou en bureautique.
Pour les cadres, il y a des ateliers de coaching
comme gérer son stress en entretien, développer
ses compétences et son réseau.
L'accompagnement ne s'arrête pas lorsque la 
personne a trouvé du travail. Nous la suivons 
lorsqu'elle est en poste, nous nous assurons que
tout se passe bien. » Un soutien précieux pour les

personnes en recherche d'emploi, qui se retrouvent
souvent seules et démunies. Seule condition pour en
bénéficier : être âgé de plus de 25 ans... et Suresnois,
bien sûr.
Service Emploi
7-9, rue du Mont Valérien
Tél. : 01 41 18 16 54 
Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 13h30 à 18h
(17h le vendredi) - plus d'infos : www.suresnes.fr
rubrique Suresnes au quotidien

Éco/Emploi

Au service Emploi, une équipe de conseillers propose un suivi individualisé aux Suresnois en recherche de travail.
Une offre très utile, mais qui reste encore trop méconnue...

Préparation à l’entretien d’embauche en anglais,
test le 9 février, formation du 15 au 18 février

Formations bureautique, 
du 8 au 12 février, du 14 au 18 mars

Anglais (accueil-communication),
test le 7 mars, formation du 14 au 18 mars 
Inscriptions et renseignements au service Emploi, 
7 rue du Mont Valérien, tél. : 01 41 18 16 54

A T E L I E R S  E M P L O I
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Service particulier

Entreprise

City drop, aller simple
dans le bon sens
C’est l’histoire d’une petite entreprise suresnoise qui s’apprête à fêter sa première année 
d’existence. Constituée d’un Suresnois à son lancement en février 2015 - son créateur Félix
Nguyen -, City drop compte aujourd’hui trois employés. 
Le principe de cette start up est simple mais plein de bon sens : la location de véhicules utilitaires
en aller simple. Partant du constat que chaque année en France, environ 2 millions de déménage-
ments sont faits sans intervention de déménageurs professionnels, par des particuliers qui font
appel à leurs amis et à leur famille et louent un véhicule utilitaire. Avec City drop, le déménagement
devient intelligent. Par son aspect collaboratif, d’abord : quand la personne réserve un véhicule
d’une destination à une autre, City drop se charge de trouver un particulier qui fera le trajet en sens
inverse. Cela permet de réduire les coûts tout en responsabilisant l’utilisateur. Cerise sur le gâteau :
avec deux déménagements au lieu d’un, on est plus respectueux de l’environnement.
city-drop.com
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Dans un bureau spacieux qui surplombe la Seine, Edouard
Louis Dreyfus, aussi élégant que décontracté dans son
costume gris anthracite, affiche d’emblée le charisme d’un
président et la sympathie joviale et spontanée d’un « grand
qui ne se prend pas au sérieux ». Et pourtant, il le pourrait !
À 41 ans, le voilà au poste même qu’occupait son père
Philippe depuis 1996 : président du groupe Louis Dreyfus
Armateurs (LDA) dont le siège est installé à Suresnes 
quai Gallieni depuis 2006. Au 1er juillet 2015, il est devenu
président du Directoire (la structure décisionnelle) et son
père, président du Conseil de Surveillance chargé de la
stratégie du groupe. Une belle transmission au sein de
cette entreprise familiale fondée par Léopold Louis Dreyfus
en 1851. Antoine Person, secrétaire général de LDA se sou-
vient de cette nomination : « Il y a eu une adhésion unanime
car la marine est un métier de traditions et de valeurs et il
n’y a rien de mieux pour les perpétuer que de voir la famille
pérenniser la direction. » 

Du négoce au maritime

Pourtant, à ses débuts, Edouard n’avait pas l’intention d’entrer
dans l’entreprise familiale - comme ses deux sœurs qui ont
fait carrière ailleurs. «  Notre père n’a jamais voulu nous
contraindre à travailler avec lui, ni nous pistonner » rappelle-
t-il. Avec son diplôme en poche de l’Ecole Supérieure de
Commerce de Rouen où il s’était spécialisé dans le négoce,
c’est chez Texaco à Londres qu’il décroche son premier job.

« J’étais vraiment fier d’avoir été admis dans
une telle entreprise sans aucun piston. J’avais
juste envoyé mon CV comme tout le monde. »
Il était alors trader de gaz liquide et produits
raffinés. « Après trois années, les perspectives
s’essoufflaient. Je tournais en rond. Au même
moment, il y avait des restructurations en
interne chez Louis Dreyfus et, voyant que j’étais
attiré par le négoce, mon père m’a proposé de
rejoindre l’entreprise dans ce secteur. » C’est
ainsi qu’en 2002, il entre dans le groupe, à
Londres, comme trader dans le sucre, le café
et le cacao. « C’était du vrai négoce avec des
études de marché et des prises de décision en
conséquence. J’ai beaucoup appris de cette
première expérience chez LD. » 
Mais le cap vers le maritime n’allait pas tarder.
Ce fut même un appel du pied paternel. « Quand
mon père m’a dit : « j’aimerais bien que tu me
rejoignes au siège, à Paris, dans le maritime »,
je n’ai pas hésité. Lorsque l’on baigne dedans
toute sa vie, on a naturellement une sensibilité
qui se crée. » Depuis 2004, Edouard a gravi les
échelons : responsable de l’activité Capesize
de Cetragpa, la filiale vrac et principale branche
de LDA, membre exécutif et vice-président
aux côtés de son père, Directeur Général en
charge du commercial, puis président du
Directoire. 

Tel père, tel fils ? 

Où Edouard marquera-t-il sa différence ? « Je m’inscris
dans les mêmes valeurs fortes du groupe : l’engagement, le
savoir-faire, le respect de la parole donnée », aime-t-il sou-
ligner. Tout en nuançant : « La difficulté est de s’inscrire
dans la continuité tout en traçant son propre sillon et sa
propre marque ». Le vrac, au plus bas depuis 50 ans, n’est
pas - seul - une branche viable. Le nouveau président de
LDA compte ainsi renforcer les autres activités à commencer
par de nouveaux partenariats de marine industrielle. « Ils
portent sur le très long terme et renvoient à nos domaines
d’excellence. » Et mise sur la logistique portuaire pour le
vrac sec : « Nous savons créer des solutions logistiques
dans des endroits du monde où il n’y a ni port ni moyens
logistiques. Là, l’Iran, la Birmanie et l’Afrique sont des mar-
chés à très fort potentiel ». Avec 1 600 personnes sous sa
direction (200 sédentaires et le reste en navigants) et des
défis de taille à relever, Edouard, père de deux enfants de 5
ans et 2 ans et demi, n’a guère le temps de souffler. Mais le
mercredi matin à 8h, c’est sacré : « c’est mon moment de
tennis », même si sa grande passion sportive fut le rugby
pendant vingt-trois ans en club. Installé à Suresnes depuis
2010, il aime être près de l’eau. Et parfois, depuis son
bureau, il laisse son regard voguer sur la Seine… et se rap-
pelle toujours avec la même émotion son premier contact
avec la ville : « Mon grand-père, mort en 2011, était 
compagnon de la Libération et tous les ans le 18 juin, je
l’accompagnais à la cérémonie du Mont Valérien ».
P.G. _
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Portrait

Edouard Louis Dreyfus
à bon port
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« J’y ai dansé à la guinguette La Belle Gabrielle ! » Premier
mercredi de janvier : Lucile Gaildry et trois autres seniors
suresnois enregistrent les témoignages et anecdotes du
passé qui figureront sur @udiocité, le futur audioguide 
de la Ville. Mémoires vivantes de la commune, ces récitants
ne manquent pas de 
souvenirs. « Quand j’ai
lu l’extrait sur Notre-
Dame-de-la-Paix, je
me suis rappelé que
c’est là que j’ai fait ma
première communion.
D’ailleurs j’habite tou-
jours la Cité-jardins où
mes parents se sont
installés en 1934  »,
assure Denise Torre. 
Disponible au prin-
temps au MUS et à
l’Office de tourisme,
@udiocité proposera
trois circuits, et sera
accompagné d’un plan
reprenant les parcours. Le plus sportif sillonne le Mont
Valérien, le plus abouti, la Cité-jardins et le plus varié explore
le Centre-ville. «  Le projet a été lancé il y a cinq ans par
Maryse Flais, qui travaillait à l’époque au service Animation
seniors et qui a collecté les témoignages  », rappelle
Morgane Menad, du MUS. En lien avec le service des
Archives, elle s’est notamment chargée de rédiger les textes
descriptifs et historiques, qui guident le visiteur au cours de
sa promenade.
L’objectif de l’audioguide est en effet de faire découvrir la
commune, son patrimoine et son histoire, en intégrant le

regard de ses habitants et notamment de ses seniors. 
Les récits d’une trentaine de témoins ont donc été incarnés
par nos quatre dynamiques retraités. «  Il fait bon vivre à
Suresnes, une ville qui a énormément changé. Nous som-
mes les témoins du passé, par exemple quand existaient

encore les guinguet-
tes  », confirme Yvette
Lecomte. 
Speakers d’un jour, ils
n’étaient absolument
pas impressionnés par
le micro. « Je suis tota-
lement détendue, plus
rien ne me fait peur »,
affirme Lucile. Au fil
de leurs paroles, une
bande bleue se dé -
roule sur l’écran de
Michel Palliès, ensei-
gnant au Conservatoire.
Il pourra ensuite y
sélectionner d’un clic
de souris les passages

correctement prononcés. «  Maurice Decoen a une voix 
parfaite pour l’exercice  », salue-t-il. En effet, on l’entend
solide, gonflée de l’expérience d’une vie bien remplie.
Facétieux, il lance même en enregistrant le passage sur la
piscine qui flottait sur la Seine  : «  C’est vrai, j’ai appris à
nager là, moi  !  » Avant d’assurer qu’il est «  important de
témoigner, de faire découvrir Suresnes », sa ville de toujours.
N’habite-t-il pas encore la maison qu’y a construit son
grand père ?
Dernier détail flatteur : le matériel retenu pour @udiocité est
le même que celui du château de Versailles. S.L. _
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Mémoire

Les voix de l’histoire

^ Maurice Decoen.

Culture et loisirs
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DE GAUCHE À DROITE : YVETTE LECOMTE, LUCILE GAILDRY ET DENISE TORRE. ^
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Quatre Suresnois viennent de participer à l’enregistrement des témoignages de l’audioguide sur l’histoire et le patrimoine
de Suresnes. Appelé @udiocité, il proposera trois parcours et devrait être disponible au printemps. 
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La souscription a été lancée au printemps 2015, avec le soutien
de la Fondation du patrimoine : 9041 euros ont déjà été récol-
tés à ce jour (voir les conditions ci-dessous*). Cette somme
démontre l’importance
que les Suresnois accor-
dent à la protection de
leur patrimoine : c’est un
grand merci que la Ville
adresse à ces contribu-
teurs. Il est à noter la par -
ticipation très importante
de l’entreprise suresnoise
Terreal.

Un dossier
complexe

La restauration du globe
de l’École de plein air,
réalisé par les architec-
tes Eugène Beaudoin et Marcel Lods en 1935, est un dossier
administratif et juridique complexe  : d’une part, Suresnes
n’est pas propriétaire de l’œuvre ; d’autre part, de nombreux
partenaires sont impliqués, avec pour conséquence des
démarches longues et incontournables. 
LA RESTAURATION DU MONUMENT ASSOCIE PLUSIEURS
PARTENAIRES PUBLICS :
• le ministère de l’Éducation nationale, de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche, qui est le propriétaire des lieux,
• l’Institut national supérieur de formation et de recherche
pour l’éducation des jeunes handicapés et les enseignements
adaptés (INS HEA) qui est l’unique occupant de l’Ecole de
plein air, 
• France Domaine Hauts-de-Seine, qui est chargé du terrain, 
• la Ville de Suresnes,
• le ministère de la Culture, l’ensemble de l’Ecole de plein
air étant classé monument historique. 
Le globe, classé au titre des monuments historiques, ne
peut être l'objet d'un travail de restauration sans autori-
sation des services de l’État (Direction régionale des affaires
culturelles d’Île-de-France) qui accordent l’autorisation de

travaux et en assurent le contrôle scientifique et technique
(un architecte du patrimoine assurant la maîtrise d’œuvre). 
Les travaux ne pourront par ailleurs être réalisés que 

par des restaurateurs
spécialisés et agréés.
La première étape sera
d’analyser l’état du béton,
afin de connaître l’état
de conservation du globe.

L’engagement 
suresnois

Afin d’accélérer le pro-
cessus de rénovation,
les services de l’État
des Affaires culturelles
(DRAC) et la Ville ont
signé une convention
de gestion temporaire

(approuvée lors de la séance du conseil municipal de décem-
bre 2015) : elle donne à Suresnes, non pas la propriété du
monument, mais une délégation temporaire afin de procéder
aux travaux et de solliciter une subvention pour absorber
une part des coûts supplémentaires.
Les démarches administratives et techniques sont actuelle-
ment en cours et devraient permettre le lancement du
chantier de restauration au deuxième semestre 2016 (sous
réserve de nouveaux aléas techniques ou administratifs).
Des visites du chantier seront organisées par le MUS pour
l’ensemble des donateurs : elles permettront de comprendre
toutes les étapes d’une telle opération. 

*Si vous souhaitez contribuer à la restauration du globe, vous pouvez retirer
des bons de souscription auprès de l’équipe du MUS ou directement sur le
site de la Fondation du Patrimoine.

fondation-patrimoine.org
MUS 
(Musée d’histoire urbaine et sociale), 
1 place de la gare Suresnes-Longchamp
Tél. : 01 41 18 37 37

Rénovation

Ça roule pour le globe
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Culture et loisirs

Le Musée d’histoire urbaine et sociale de Suresnes a accueilli plus de 8 000 visiteurs en 2015. Ils avaient
été 7 000 l’année précédente, ce qui représente une augmentation de 14,3 %, et ce malgré les 20 groupes
scolaires annulés (512 personnes) à la suite des mesures prises après les attentats du 13 novembre. Les
chiffres enregistrés lors des dernières vacances de Noël sont également excellents. Sur les 290 personnes
qui sont venues au MUS, 188 l’on fait en groupe et 50 ont participé aux ateliers enfants et familles proposés
par l’équipe. Un nouveau programme spécifique durant les vacances scolaires de février est en préparation.

MUS
FRÉQUENTATION EN HAUSSE

_
29

Suresnes magazine d’avril 2015 évoquait la future rénovation du globe terrestre de l’Ecole de plein air (rue de la
Procession) grâce à la levée de fonds initiée par la Ville. En ce début d’année, nous faisons un point d’étape sur cette
opération, à l’importance autant historique que sentimentale pour les Suresnois.
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Le Chœur, familier du Théâtre de Suresnes, propose
aux chanteurs amateurs des ateliers ponctués par un
concert public le 14 février. Une formidable expérience.

Elle s’appelle Joséphine et elle a 10 ans. C’est la
deuxième fois qu’elle participe aux ateliers de chant
choral conçus par Accentus. «  Il y a deux ans, se 
souvient-elle, on chantait en allemand, cette année
c’est en italien, j’aime bien les chants étrangers. »
Encadrée par sa marraine Nathella et sa grand-mère
Thinathine, elle se concentre sur sa partition de lI
Carnevale di Venezia de Rossini, comme la trentaine
de participants de tous âges, rassemblés au Théâtre
de Suresnes dans les locaux de Cités Danse
Connexions. Toutes les trois sont d’origine géorgienne
et, depuis l’enfance, le chant rythme leur vie. Mais 
la plupart de leurs voisins n’ont pas leur expérience. 
Tel est le principe du parcours «  Chantez avec
Accentus » qui, depuis 2008, encourage une dynamique
intergénérationnelle, portée par l’enthousiasme d’a-
mateurs motivés sans pré-requis musical. Un 
parcours qui se clôt par un concert participatif. Le 14
février, ils chanteront en lever de rideau de la Petite
messe solennelle de Rossini, dirigée par Christophe
Grapperon et interprétée par les chanteurs du Chœur
créé, il y a 20 ans, par Laurence Equilbey. 
Ce samedi 9 janvier, premier des trois ateliers préalables
au jour J, les apprentis choristes commencent par un
exercice d’échauffement vocal. Sous la direction du
chanteur d’Accentus, Guillaume Pérault, altos et basses
donnent de la voix à tour de rôle. S’ensuit l’apprentissage
de la partition et de la diction auxquels ils ont pu s’en-
traîner grâce au matériel mis en ligne par le Chœur :

des vidéos karaoké et autres livrets pédagogiques qui
leur permettent de se familiariser avec la technique
vocale, la polyphonie et les différentes tessitures. « Ça
marche très bien  », encourage le chef. Une heure et
demie plus tard, Il Carnevale retentit en majesté.
Nathella rayonne. « C’est comme un jeu, souffle-t-elle,
et ce n’est que du bonheur parce qu’il n’y a pas d’obli-
gation de résultat ». « Vous avez très bien travaillé »,
les félicite Guillaume Pérault. Le groupe s’attarde,
savourant son plaisir qui culminera le 14 février. 
Françoise-Louis Chambon 
Petite messe solennelle de Rossini, par le chœur
Accentus sous la direction de Christophe Grapperon.
Dimanche 14 février à 17h

_
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Elles vont chanter avec Accentus

^ Thinathine, Joséphine et Nathella.
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Culture et loisirs

GUILLAUME PÉRAULT : 
« VENEZ COMME VOUS ÊTES »
• Le groupe ? « Particulièrement doué et, depuis
six ans, j’ai des points de comparaison ! Le public
de Suresnes est toujours d’un excellent niveau.  
• Le principe  ? «  Venez comme vous êtes  ».
Parfois, les gens sont un peu inquiets. Mais le
groupe choral repose sur l’alchimie de toutes les
voix. Chacun y a sa place. Certains chantent pour
la première fois. Il y a ceux qui suivent et ceux qui
entraînent. Nul n’est tenu à la performance et je
n’ai jamais vu personne abandonner. 
• Le Jour J ? Le trac se mêle à l’excitation. Ils
sont fiers de chanter avec des pro, de se pro-
duire sur scène. Le chant a un pouvoir euphori-
sant. Là, je suis sur un petit nuage… » F.-L.C
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• À ne pas manquer, Eugénie. Une jeune femme enceinte
apprend que son enfant à naître a de fortes chances de
souffrir d'un handicap. Que faire ? Fortement ancrée dans
l'actualité, cette pièce aborde des sujets sociétaux très sen-
sibles : la procréation médicalement assistée, l'avortement,
le handicap, mais aussi le féminisme en 2016... Des thèmes
graves, mais traités avec légèreté et même humour par son
jeune auteur et metteur en scène Côme de Bellescize.
Mardi 16 février à 21h, une rencontre avec l'équipe artistique
est prévue à l'issue de la représentation.

• Les Rois vagabonds est un spectacle de deux comédiens
clowns-musiciens. Une parenthèse poétique et musicale
pleine de douceur, pour tous les publics.
Jeudi 18 et vendredi 19 février à 21h

• Les Sea Girls, revue féminine tout en froufrous, plumes
et paillettes est un concentré de pep's et d'humour. Un
formidable antidote à la morosité particulièrement
recommandé ! 
Dimanche 21 février à 21h 

• À noter, le retour des spectacles jeunesse du mercredi
après-midi, un temps éclipsés à la suite des attentats de
novembre 2015. Le jeune public pourra découvrir Pierre 
et Loulou, une relecture du fameux conte musical de
Prokofiev, où l'animal, affamé et pas très malin, ne fait plus
peur à personne... Un spectacle de marionnettes plein 
d'humour et de poésie à découvrir dès 3 ans.
Mercredi 17 février à 14h30

< Monsieur de Pourceaugnac,
cette comédie-ballet imaginée par
Molière et mise en musique par
Lully, raconte les avanies d'un 
barbon de province monté à Paris
pour y faire un mariage de raison...
Créée au Théâtre de Caen en décem-
bre, cette production exigeante
artistiquement et accessible au
plus grand nombre va tourner sur
pas moins de soixante-quinze dates.
Ceux qui n’auront pas eu la chance
de le voir à Suresnes le 12 février
pourront y assister aux Bouffes du
Nord du 14 juin au 9 juillet.
Rarement jouée, cette pièce est ici
proposée sous un double parrainage

très prestigieux  : la mise en scène est signée Clément
Hervieu-Léger, pensionnaire de la Comédie française, et
la direction musicale par l'immense William Christie. À la
fois farce et divertissement, Monsieur de Pourceaugnac est
une œuvre complète, interprétée par une troupe de formi-
dables comédiens, musiciens, chanteurs et danseurs. Du
grand art !
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Sylvie était orthophoniste. Il y a deux ans, 

elle a cessé d’exercer. Elle s’est inscrite à 

l’aquagym par raison et au parcours « Chantez

avec Accentus » par hasard. Elle aime la musique,

mais n’a jamais chanté. Tout juste a-t-elle entonné

Frère Jacques  en canon au lycée. « J’ai consulté

les outils disponibles sur internet, me suis essayée

au karaoké et, là, j’ai compris que ça allait être

difficile… J’ai pensé que je n’y arriverais jamais ».

À la première répétition, cette Suresnoise « depuis

toujours », ne voit aucune tête connue. « Mais, très

vite, je me suis aperçue que je n’étais pas la seule

à débuter et que personne ne jugeait personne. 

Le chef a su nous stimuler. Maintenant j’ai hâte

d’être au 14 février. J’ai juste une angoisse : 

quelle tenue vais-je porter ? » F.-L.C

SYLVIE, 

DE « FRÈRE JACQUES »

À ROSSINI
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GUICHET FERMÉ. COMPLET DEPUIS DES SEMAINES, CE
SPECTACLE EST LA PREUVE QUE LE THÉÂTRE DE SURESNES
OFFRE À SON PUBLIC DES ŒUVRES QUI CONJUGUENT
TRÈS GRANDE QUALITÉ ET SUCCÈS POPULAIRE.

_
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^ Clément Hervieu-Léger,
de la Comédie française.

Suresnes cités danse
Rendez-vous incontournable des amateurs de
danse contemporaine, Suresnes cités danse
s'achèvera le 8 février. Il est
encore temps de se faire
plaisir ! F. R.

• Des mondes et des anges
Réunion de trois spectacles nés à la fin des années 90
- Voix-Yel, Mouv'ment et Age d'or -, Des mondes et
des anges propose un dialogue chorégraphique
entre hip-hop et danse contemporaine, rythmé
par la lecture de poèmes d'Arthur Rimbaud. Un
choc artistique entre deux disciplines qui n'é-
taient pas destinées à se rencontrer, imaginé
par la chorégraphe d'origine, Dominique
Rebaud. Poétique, énergique et 
intense, ce spectacle interprété
par trois générations de danseurs
est à découvrir sans tarder !
Vendredi 5 et samedi 6 février à 21h ; 
Dimanche 7 février à 17h.
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• Trio Amala-Junior-Sly, la production du Théâtre de Suresnes mise
en scène par la comédienne Mathilda May réunit trois virtuoses issus
de la culture hip-hop : Amala, un danseur debout, Junior, danseur

sur bras et Sly, beatboxer qui a fait ses classes avec le groupe
Saïan Supa Crew. Un spectacle explosif qui clôture en beauté

l'édition 2016.
Mardi 2 février à 21h  ; samedi 6 février à 18h30  ;

dimanche 7 février à 15h ; lundi 8 février à 21h.

Théâtre

À l’affiche en 
février

ET AUSSI>
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Grâce à la 3D, plongez dans l’univers si doux des fées bonbons et des
princes aux perruques folkloriques ! Un instant magique plein de charme :
effets spéciaux, costumes flamboyants, bataille entre souris et soldats…
Dès l’ouverture, laissez-vous bercer par ce conte devenu mythique.
Le soir de Noël, deux jeunes enfants reçoivent, entre autres cadeaux, 
un drôle de casse-noisette. Celui-ci a la forme d'un petit bonhomme avec
de grandes dents. Alors que la fête touche à sa fin et que les membres de
la famille vont se coucher, la petite fille, Clara, s'attarde dans la chambre
des jouets, irrésistiblement attirée par le casse-noisette. Ce ballet en 
2 actes, 3 tableaux et 15 scènes rencontre un vif succès dès sa première
représentation, en 1892, à Saint-Pétersbourg. Il demeure aujourd'hui encore
l'un des plus populaires, notamment grâce à la musique imaginée par 
Piotr Ilitch Tchaïkovski.
Lundi 11 février à 20h, 17 euros ou 13 euros pour les moins de 18 ans.
Durée : 1h45

S’aMUSer… atelier paper toys
Venez réaliser des jouets en papier
autour de l’automobile.
Dimanche 7 février à 15h30, 
à partir de 6 ans

Visiter le MUS…
Visite découverte de l’exposition
temporaire « Inventer l’automobile ».
Dimanches 14 et 21 février à 15h30

Conférence
Serge Picard, ancien professeur-relais
au Conservatoire national des arts
et métiers, présente l’une des
inventions les plus spectaculaires 

de Fernand Forest : 
le moteur à 4 temps et 4 cylindres.
Jeudi 18 février à 19h
Plus d’informations sur 
mus.suresnes.fr
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CARNET D’ADRESSES
•••  Théâtre Jean Vilar
16 place Stalingrad  
Billetterie : 01 46 97 98 10
reservation@theatre-suresnes.fr
••• Navette gratuite Paris–Suresnes–Paris :
départ 45 min précises avant l’heure de la 
représentation de la place Charles de Gaulle
Étoile /angle avenue Hoche /arrêt à Suresnes :
arrêt du bus, bd H. Sellier, Suresnes-Long-
champ, 25 minutes avant la représentation
••• Le parking gratuit du théâtre, 
situé stade Maurice Hubert, est actuellement 
en travaux. Un nombre très restreint de 
places est accessible. Il est conseillé de 
se garer au parking Caron-Jaurès, 
à 10mn à pied du théâtre. Sur présentation,
à la billetterie du théâtre, de vos places 
de spectacle et de votre ticket parking, 
vous pourrez acheter un chèque-parking 
de 3,50€ pour une durée forfaitaire de 
4h de stationnement. Accès en voiture 
par la place J. Jaurès (avant 21h) 
Informations au 01 46 97 98 10
••• Réservations dans les magasins Fnac, 
Carrefour, Géant et Système U

••• Cinéma Le Capitole
3 rue Ledru-Rollin
Dates et horaires : 08 92 68 22 74
cinema-lecapitole.com

••• MUS
1 place de la gare de 
Suresnes-Longchamp 
Renseignements : 01 41 18 37 37

••• Conservatoire 
1 place Puits d’amour
Renseignements : 01 47 72 58 61

••• Médiathèque 
5 rue Ledru-Rollin
Renseignements : 01 41 18 16 69
mediatheque-suresnes.fr
RAPPEL : Votre carte d’abonné vous permet
d’emprunter 20 documents dont 10 DVD pour
une période d’un mois, renouvelable un mois.
La médiathèque est ouverte 
le mardi, jeudi et vendredi de 12h30 à 19h
le mercredi et samedi de 10h30 à 18h30
le dimanche de 14h à 18h d’octobre à avril

••• École d’arts plastiques
Passerelle des Arts, 
av. du Général de Gaulle
Renseignements : 01 41 18 18 73

••• Office de tourisme
50 boulevard Henri Sellier
Renseignements : 01 42 04 41 47
suresnes-tourisme.com

••• Association Veillées communales
Renseignements : 01 47 28 02 09

En marge de l’exposition permanente,
le MUS propose des ateliers et des
animations.

Les + 
du MUS

Cinéma Le Capitole

Casse-noisette en 3D



L’Association Pour l’Enseignement Artistique
Adultes, Adolescents (APEA) propose, du 22 au 
26 février, un stage pluridisciplinaire pour les 
jeunes de 11 à 16 ans. Ce stage se déroulera 
tous les après-midis (14h-18h) au conservatoire de
Suresnes et sera encadré par des professeurs de
l’APEA et du Conservatoire qui initieront les jeunes
tour à tour au théâtre, à la danse moderne, au chant
et aux percussions. Tout au long de la semaine et 
de leur apprentissage, les jeunes composeront un
spectacle qu’ils présenteront à leur famille le 26
février. Accompagnés par un metteur en scène, ils
définiront dès le premier jour le thème du spectacle,
en général un sujet qui les intéresse, qui les préoc-
cupe. Jour après jour, ils écriront et répéteront cette
pièce, composeront des chansons ou des vers et
apprendront à danser et à jouer des percussions. 
Une expérience unique en son genre et originale, où
chacun vient pour échanger, partager et apprendre,
sans jamais oublier de s’amuser.
Tarif pour la semaine : 86 € (assurance comprise)
Renseignements au 06 19 54 54 82 
apeconservatoire@gmail.com

Vacances de février

Un stage pluridisciplinaire
pour les ados au Conservatoire
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Venez découvrir à la médiathèque deux nouvelles
animations à l’occasion de la 20e édition de La
science se livre sur le thème de l’océan jusqu’au
16 février.

• Lectures théâtralisées
La comédienne et metteur en scène Micheline
Uzan nous plonge dans les océans et la mer de
Jules Verne, Victor Hugo, Pessoa et bien d’autres.
Une véritable immersion dans le texte.
Mardi 9 février à 20h

• Cinéma et océans
L’océan a toujours fasciné les cinéastes : son
immensité, ses fonds marins abyssaux, les
créatures réelles ou imaginaires qui le peuplent
ont servi de toile de fond à des films d’exception.
La médiathèque vous propose un parcours filmique
où l’océan sera tour à tour angoissant, fascinant
et salutaire pour l’homme.
Mardi 16 février à 20h
Programme et réservations sur 
mediatheque-suresnes.fr

Le Lions club de Suresnes vous convie à une soirée haute
en couleurs. Au programme de cette soirée cabaret, strass,
paillettes et plumes avec Norbert et ses drôles de dames,
un spectacle de chant et de transformistes avec la présence
sur scène d’une dizaine d’artistes.
Entrée : 35€ (avec un verre de vin de Suresnes offert) 
Les bénéfices seront reversés à des associations locales à
vocation sociale. 
Samedi 6 février à 21h à la salle des fêtes de Suresnes, 
2 rue Carnot. 
Réservation sur le site du club : www.lions-suresnes.fr

Lions club de Suresnes

Soirée cabaret

^ Les participants créeront un spectacle qu’ils présenteront le 26 février.
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Chasse au trésor littéraire

Loup, loup y es-tu !

à circuler dans la ville et découvrir la richesse de son offre
culturelle, 8 structures et commerces sont partenaires de
l’évènement. Le public, au détour des indices, découvrira
tour à tour le MUS, Le Capitole, le Conservatoire, l’École
d’arts plastiques, le Théâtre Jean Vilar, l’INS HEA, les
librairies Lu&Cie et Le Point de côté. 
Lucas le loup sentimental, Geoffrey le dragon, Sophie la
vache se sont évadés avec le code permettant de découvrir
le titre perdu d’un des livres de l’auteur. Les bulletins de
participation sont à déposer dans l’urne prévue à cet effet 
à la médiathèque jusqu’au 2 avril. Quelques jours plus tard,
le 8 avril, l’auteur tirera lui-même au sort le nom des
gagnants. 
Pour participer, retirez votre pochette jeu à l’espace jeunesse
de la médiathèque.
Jeu gratuit et ouvert à tous, du 27 février au 2 avril. 
Un abonnement à la médiathèque n’est pas nécessaire.
Renseignements : 
01 41 18 16 04

Igor et ses amis,
les personnages de

Geoffroy de Pennart,
un des auteurs phares

de la littérature jeunesse française, se
sont évadés de ses livres  ! La média-
thèque organise pour la première fois,

une chasse au trésor en partenariat
avec des acteurs de la vie culturelle
suresnoise. Pour les retrouver, les
enfants accompagnés de leurs parents

doivent commencer leur enquête à la
médiathèque où une pochette jeu les attend.
La chasse est ouverte dès le 27 février.

Conte et humour

Dans le cadre de la thématique du 
trimestre conte et humour à la médiathèque, les

enfants des écoles et centres de
loisirs ont pu participer à une série
d’animations autour des œuvres
de Geoffroy de Pennart. La pro-
chaine animation, la grande
chasse au trésor, est ouverte
au public. Enfants et adultes 
pourront y participer du 27 février
au 2 avril. Des livres de Geoffroy de
Pennart sont à gagner ainsi qu’une
rencontre/dédicace avec l’auteur le
8 avril. Afin d’inciter les participants
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La Science se livre… 

Au théâtre
et au 

cinéma
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La Ville de Suresnes, Suresnes Animation et leurs partenaires
(Suresnes Information Jeunesse, le cinéma Le Capitole, 
la Médiathèque, le Conservatoire, le Théâtre Jean Vilar, 
le MUS et Parélie) organisent la 5e édition du concours de
courts-métrages destiné aux jeunes suresnois de 12 à 25
ans. Les participants sont invités à choisir un texte qui leur

tient à cœur et qui les accompagne
au quotidien (extrait de livre, pièce
de théâtre, chanson, poème…) et
d’utiliser le support vidéo pour le
valoriser. La forme de leur création
est totalement libre mais la durée
maximum du court-métrage est de
6 minutes.
L’objectif est de permettre aux jeu-
nes de faire découvrir une œuvre, de
partager un texte et de donner au
public l’envie de mieux le connaître.

Attention : les inscriptions ont commencé fin janvier et les
vidéos peuvent être déposées à L’espace jeuneS jusqu’à
début mai 2016.
Renseignements auprès de L’espace jeuneS au 
6 allée des Maraîchers. 
Suresnesanimation.net

_
37

©
 F

ot
ol

ia

Jeunesse

L E S  R E N D E Z - V O U S  D E  L ’ E S P A C E  J E U N E S
Vous avez entre 15 et 25 ans,
vous aimez le sport, la culture, la 
cuisine… partager des moments
de convivialité : L’espace jeuneS
est là pour vous ! Toute l’équipe
vous accueille en semaine et 
pendant les vacances scolaires.

ACTIVITÉS ET SORTIES
• Préparation de crêpes pour la Chandeleur :  mercredi 3 février
• Atelier couture : vendredi 5 février
• Tournoi Fifa et Halo : du mardi 9 au vendredi 12 février

• Cinéma Le Capitole : mercredi 17 février
• Point écoute jeunes : mercredi 17 février
• Préparation de cupcakes : vendredi 19 février
• Découverte du monde (un pays, une activité, un repas) :  
du lundi 22 au vendredi 26 février
Chaque lundi, jeux de société en folie : L’espace jeuneS
vous offre la possibilité de découvrir un nouveau jeu de
société.

L’espace jeuneS, 
6 allée des Maraîchers
Tél. : 01 41 18 15 25

> MAISON DE QUARTIER DES SORBIERS
La maison de quartier des Sorbiers recherche des bénévoles
pour l’organisation de la collecte annuelle au profit des
Restos du cœur du samedi 6 février. L’équipe d’animation
et les enfants du centre de loisirs ont besoin d’adultes
volontaires et motivés pour les accompagner
dans les magasins de la Cité-jardins et
récolter le maximum de denrées. Le fruit de
cette collecte sera apporté aux Relais du
cœur de Rueil-Malmaison, afin d’être redis-
tribué aux plus nécessiteux. On compte sur
vous !
La 2e assemblée de maison se tiendra jeudi
11 février aux Sorbiers. Un point sera réalisé

sur les propositions des habitants faites lors de la
première rencontre en novembre dernier afin de
tenter d’y apporter des réponses concrètes. Envie
de vous investir dans la vie de votre quartier  ?
Vous avez des compétences à mettre au service
de tous ? Rejoignez-les !
Pour plus d’informations, l’équipe de la maison
de quartier des Sorbiers est à votre écoute sur
place ou par téléphone au 01 45 06 64 51, du
mardi au samedi de 9h à 12h et de 14h à 18h.

> LUDOTHÈQUE
Soirée-jeux mensuelle, samedi 13 février de 18h
à minuit.

> MAISON DE QUARTIER GAMBETTA
Après-midi "Au tour des cartes"  : venez jouer 

à des jeux et jeux de société dont le support est la carte ! 
Vos pâtisseries sont également les bienvenues.
Samedi 13 février 2016 de 14h à 17h, gratuit pour tout âge.
Renseignements : 01 42 04 20 96
La maison de quartier Gambetta organise un nouveau projet

de web série 2016 intitulé «   Pour toi, c’est
quoi ? » réalisé avec les jeunes suresnois de
11 à 15 ans. Retrouvez chaque mois un nouvel
épisode de la web série avec des interviews 
de jeunes et moins jeunes suresnois sur des
thématiques différentes. Tu as entre 11 et 15
ans ? Rejoins l’équipe de reporters et participe
au prochain épisode !
suresnesanimation.net

Jumelage

Réservez votre séjour !

INFORMATIONS
PRATIQUES
• Maison de quartier

des Sorbiers 
5 allée des Platanes 

Tél. : 01 45 06 64 51

• Maison de quartier

Gambetta
27 rue Gambetta 

Tél. : 01 42 04 20 96

Organisée par la Ville de Suresnes, Suresnes Animation, SIJ et Parélie, la prochaine
session de formation au BAFA (Brevet d'aptitude aux fonctions d'animateur) se
déroulera en internat du 16 au 23 avril. Cette session générale sera suivie de quatre
journées de formation complémentaire à Suresnes du 25 au 28 avril, dont deux en
situation concrète d’animation. Une réunion d’information se tiendra le 3 février
à 18h30 à L’espace jeuneS. À l’issue de celle-ci, vous pourrez déposer votre dossier
de candidature jusqu’au vendredi 4 mars à 18h.
Pour plus d’informations : 
L’espace jeuneS - 6 allée des maraîchers 
Suresnesanimation.net
www.sij.asso.fr/Actions/BAFA.htm

Objectif Bafa

Formez-vous 
à l’animation ! 

Vous avez entre 14 et 16 ans en 2016, Suresnes vous offre la possibilité de
partir à la découverte de ses villes jumelles : Hann.Münden en Allemagne
(18-25 juillet), Colmenar Viejo en Espagne (plus que 2 places/10 jours en
juillet), Villach en Autriche (complet), Kragujevac en Serbie (du 18 au 25
juillet) et Holon en Israël (8 jours en octobre). La participation aux frais de
séjour est définie en fonction du niveau de ressources de la famille et de
son quotient familial (à faire établir préalablement au centre administratif,
7 rue du Mont Valérien).
Renseignements : service Jumelage, 01 41 18 15 10 et
jumelage@ville-suresnes.fr

FORMATION DES DÉLÉGUÉS
Suresnes Information Jeunesse, en partenariat avec les équipes éducatives, entame la deuxième partie de la formation
des délégués dans les trois collèges de Suresnes. Les délégués de classe ayant participé aux conseils de classe du 
premier trimestre ont fait part de leurs commentaires à l’occasion de bilans réalisés au mois de décembre 2015. Forts
de cette analyse, les équipes de SIJ et les CPE des établissements scolaires leur proposeront dès le mois de février
un second temps de formation, avec un contenu adapté aux différentes situations et difficultés rencontrées.
www.sij.asso.fr/Actions/Formations_delegues.htm
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Maisons de quartier

Actualités du mois

Du texte à l’im
age

Concours vidéo 2016



ans les prochains mois, observez bien les spots
d’un célèbre équipementier sportif portant le
nom d’un animal. Vous y reconnaîtrez le jeune

joueur italien star du PSG, Marco Verratti, mais 
surtout le stade Maurice Hubert, qui longe la Cité-
jardins. Le tournage s’est déroulé en toute discrétion
en novembre dernier, et ce n’est pas la première fois
qu’un équipement sportif de Suresnes est retenu
pour le tournage d’une publicité. En 2011 et 2014, les
rugbymen Christophe Dominici et Morgan Parra
avaient déjà tourné, au stade Jean Moulin, les encarts
télé d’une eau pétillante. Des joueurs du RCS avaient
même joué les figurants. En 2012, le célèbre réalisa-
teur Patrice Leconte avait posé ses caméras au bord
des bassins de la piscine des Raguidelles. Le nageur
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Camille Lacourt, champion du monde du 100 mètres
dos, y vantait alors les mérites d’un fabricant de
lunettes. Cette grosse production avait mobilisé deux
cars, une tente pour la restauration et une équipe
d’une cinquantaine de personnes. 

Équipements privatisés
« Lorsqu’une société de production nous contacte
pour tourner dans un de nos équipements, il est
privatisé pour un ou deux jours, afin d’éviter toute
image parasite », explique Jean-Pierre Michaud,
directeur adjoint du service des Sports de la Ville.
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Le service veille à ce que les activités habituelles du
lieu ne soient pas trop affectées. « Nous avons par
exemple profité du tournage à la piscine pour y 
programmer une intervention technique qui nous
aurait de toute façon forcés à annuler la venue 
de douze classes », illustre-t-il. Les agents se 
mettent également en quatre pour soigner l’accueil
et permettre aux sociétés de production de 
travailler dans les meilleures conditions possible.
« Il n’y a pas de secret, dans le milieu on doit se
passer le mot : à Suresnes
on connaît les exigences
d’un tournage », glisse-t-il.

Positif pour 
l’image de la ville
Toutes ces publicités sont
positives pour l’image 
de la ville, puisque les
infrastructures en ques-
tion sont identifiables dans
les spots. Ainsi la Cité-
jardins est-elle régulière-
ment mise en valeur pour
sa spécificité architectu-
rale. Les retombées sont
également financières  :
une tarification de location
a été votée en conseil
municipal (*). 
« C’est une fierté et une
vraie reconnaissance, insis-
te Loïc Degny, adjoint aux
Sports, cela montre la
qualité des équipements,
qui offrent parfois une vue
spectaculaire sur Paris. »
La situation géographique
de Suresnes a d’ailleurs

D

été déterminante pour la venue de la star du PSG. Il
fallait un stade urbain, situé entre Neuilly, où elle
habite, et Saint-Germain-en-Laye, où son équipe
s’entraîne. Le tournage s’est déroulé à huis clos,

en toute confidentialité et protégé
des regards, le tout mis en scène
par un chorégraphe spécialisé
dans les films sportifs venu d’Hol-
lywood. Il se murmure que le résul-
tat pourrait être dévoilé à l’occasion
de l’Euro 2016, qui se déroulera en
juin et juillet en France.

(*) Par heure : 526 euros pour la piscine et
172 euros pour les stades. 

Il n’y a pas que la pub pour
nourrir la chronique people du
sport suresnois, il y a aussi les
compétitions. 
Les rugbymen Néo-Zélandais, 
multiples champions du monde
se sont entraînés en 2013 à
Suresnes où l’on a croisé 
l’année suivante les joueurs
australiens et écossais. Les
équipes du Top 14 français,
lorsqu’elles se déplacent à
Paris ou dans les Hauts-de-
Seine pour affronter le Racing
ou le Stade Français logent
aussi parfois dans un hôtel de
Suresnes et s’entraînent donc…
à Jean Moulin. Dernière équipe
en date : les Irlandais du Munster
se sont entraînés le 8 janvier,
veille de leur match de Champions
Cup contre le Stade Français au
stade Jean Bouin. 

ááá Les équipements sportifs de Suresnes
accueillent régulièrement des tournages de
publicité. Morgan Parra, Camille Lacourt et
même Marco Verratti, star du PSG, y ont déjà
joué les acteurs d’un jour. Un intérêt qui souligne
aussi la qualité des structures de la Ville.
TEXTE : STÉPHANE LEGRAS

du rugby
> Légendes

Morgan Parra,
international français
et demi de mêlée 
de Clermont Ferrand, 
en action à Suresnes. 
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^ Marco
Veratti et ses
nouvelles
chaussures, au
stade Maurice
Hubert,  sur
fond de Cité-
jardins. 
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L’équipe d’Australie
lors de son passage 
au stade Jean Moulin
en 2014. 

^

Camille Lacourt et une partie
du service des Sports de la Ville
à la piscine des Raguidelles.

^
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Le Poney club Centre équestre de Suresnes organise une
compétition de saut d’obstacles ouverte aux cavaliers
inscrits dans un club affilié à la Fédération française d’équi-
tation (FFE) et détenteurs d’une licence compétition. Les
épreuves concerneront les catégories club poney A et B (jus-
qu’à 12 et 14 ans) de 14h à 16h ainsi que la catégorie chevaux
club 1 et 2 de 16h à 18h. Une soixantaine de cavaliers du club
suresnois participeront au tournoi.
Dimanche 7 février à partir de 14h

Équitation

Saut d’obstacles !
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Tennis club de Suresnes

Un nouveau court pour
les jeunes

©
 A
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Depuis décembre dernier, Le Tennis club de Suresnes met à la disposition
des adhérents de 5 à 18 ans un nouveau court pour le jeu libre. Le terrain
en « GreenSet » (résine acrylique) est praticable toute l’année, même les
mois où il y a du gel contrairement aux autres courts du club en terre battue.
Ce nouvel espace devrait décharger les terrains surbookés et permettre
ainsi aux 375 jeunes adhérents de s’adonner aussi au tennis de loisir en
complément des cours donnés par le club. Le terrain est disponible du
lundi au dimanche de 8h à 17h (horaires d’hiver).
La réservation se fait en ligne sur le site du club :
club.fft.fr/tc.suresnes

Tir à l’arc

À vos flèches !
Le club Les Archers Suresnois organise un concours dit Fita
(Fédération internationale) en salle au gymnase Aubry qui comprend
deux épreuves : 20 volées de 3 flèches à 25 mètres le matin et 20 volées
de 3 flèches à 18 mètres l'après-midi. Les résultats réalisés sur chacune
des distances seront qualificatifs pour le Championnat de France salle.
Environ 112 tireurs au total, dont une quinzaine de Suresnois, devraient
participer à ce week-end de tir à l’arc.
Samedi 6 et dimanche 7 février à partir de 9h30
Gymnase Aubry, 21 avenue Alexandre Maistrasse, 
92500 Rueil-Malmaison

RÉSULTATS DES MATCHES, RENCONTRES À VENIR…

Pour ne rien manquer de l’actu sportive suresnoise, recevez

tous les samedis matin l’infolettre sport dans votre boîte

mail en vous abonnant sur suresnes.fr
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« Bonjour Gérard ! — Tu as besoin de quelque chose ?  — Oui,
10 cibles ! — 0,30 € cts. Merci, bons tirs ! » À chaque ouver-
ture, le bureau d’accueil du club l’Espérance de Suresnes voit
défiler les passionnés de tir sportif. Tout l’équipement néces-
saire leur est proposé : cibles cartonnées, plombs, armes
(pistolet ou carabine). Ces armes professionnelles et homo-
loguées par la Fédération Française de Tir sont mises à la
disposition des adhérents gratuitement. En ce lundi, ils sont
venus nombreux au club. L’homme qui les accueille ce jour-
là fait partie de ces passionnés. Gérard Trong, membre du
comité directeur, deux fois champion de France au Pistolet
10m et 50m, est arrivé au tir par hasard : « Je n’étais pas tel-
lement attiré par les armes. Une connaissance qui pratiquait
le tir sportif m’a proposé de faire un essai. Depuis, je n’ai
jamais arrêté. » L’initiation passe par plusieurs essais 
gratuits afin de laisser le temps au novice d’être sûr de son
choix. « J’ai apprécié que l’on me laisse le temps de prendre
ma décision. J’ai même bénéficié de bons conseils », affirme
Dominique, adhérente depuis trois ans.

Contrôle et concentration

À l’Espérance, on tire au pistolet, à la carabine ou avec des
armes anciennes à des distances de 10m, 25m et 50m. Les
règles de sécurité sont expliquées à tout nouvel adhérent.
Elles concernent notamment le transport des pistolets en
mallette ou encore l’ouverture des culasses* des carabines et
nécessitent une adaptation des pas de tir** (caméra, système
de déplacement des cibles automatisé, etc.). Le club qui
compte aujourd’hui près de 200 adhérents reçoit un public
varié et même familial. «  Lorsque j’ai pris la présidence en

2003, nous étions une centaine. Puis avec le soutien de la mairie,
nous avons pris des contacts lors des Forums des associa-
tions. Au dernier Forum, nous avons même inscrit une famille
entière pour faire un essai », raconte Maurice Mazabraud, 
président du club. Léo, adolescent qui pratique le tir depuis
peu avec sa mère en vante ainsi les mérites : « Quand je rentre
d’une séance, je suis plus calme. » 
Les bénéfices du tir sont les mêmes pour tous : « Ça permet
de se vider la tête. Le tir vous apprend le contrôle, la
concentration, la maîtrise de soi », analyse Gérard Trong.  Un
constat partagé par le président qui rappelle la philosophie du
club : « Cela reste avant tout un sport individuel. Quand le tir
est réussi, c’est grâce à vous. Quand il est raté, c’est aussi grâce
à vous. » Une philosophie qui demande beaucoup d’humilité.
Et qui porte ses fruits, à en juger par les 18 médailles récol-
tées par le club aux championnats départementaux pour la
saison 2014/2015. Chez les seniors, Thierry Clerc pour les
armes anciennes (25m) et Gérard Trong au pistolet (10m, 25m,
50m) ont rapporté à eux seuls 7 médailles d’or. Chez les
dames, Dominique Mathot et Véronique Fichtel sont revenues
médaillées de bronze et d’argent au pistolet 10m. Enfin, chez
les minimes filles, Cindy Penent a particulièrement brillé aux
épreuves des écoles de tir en ramenant une médaille d’or et
une médaille d’argent. N.R.
L'Espérance de Suresnes, 25 rue du Cheval Moussé
92000 Nanterre - Tél. : 01 47 72 08 58
esperance.suresnes.perso.sfr.fr

*Culasse : pièce mobile de l’arme qui sert à l’approvisionnement en munitions
et à l’extraction des étuis usagers. 
** Pas de tir : emplacement  organisé  face  aux cibles comprenant l’ensemble
des postes de tir.

Le club, l’un des plus anciens de la région parisienne, a fêté récemment ses 125 ans. Que ce soit pour le loisir ou la 
compétition, le leitmotiv reste le même : se faire plaisir en toute sécurité.

Club de tir

L’Espérance de Suresnes a encore
de beaux jours devant elle

Le club
accueille un public
varié et familial.
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ETAT CIVIL :
NAISSANCE : 28/10 : Simon HADDAD • 29/10 : Lylia CHORKI • 30/10 : Amélie GAJ •
31/10 : Léna MÉJAN VALKOVIC • 01/11 : Manon TREMOLIÈRES • 02/11 : Albane BERBEZ
• 04/11 : Hayan LOISIF REBAÏ • 05/11 : Mariana RIALET • 24/11 : Julien LEVASSORT •
26/11 : Marco TOURNIAIRE, Zoe VILLANI - 27/11 : Neyla GARROURI - 28/11 : Ambre
DUPUY • 29/11 : Daniel BRENAC, Mila DIB, Fabrice CHEMISKY • 30/11 : Adam KHENNANE,
Maëlys HOAREAU ZAMOUM, Hannah HARDY, Valentine BARTHEL • 01/12 : Maxime
PEZANT, Arthur RIBAK, Théophane LANCELOT • 02/12 : Iris PISTORESI, Mouhammadou-
Salih FALL • 03/12 : Marwan EL KORAICHI • 04/12 : Aman-Alah CHAIBI, Assiya FAOUZI,
Adam BIOUT, Ness EMERGUI • 06/12 : Anaïs CHASSAGNETTE • 07/12 : Georges CHARNAY
• 08/12 : Nayla MAIGNAN • 10/12 : Adrien CORET, Eureka AKIERA • Juliette LE CORRE
MESLAGE, Manon LE CORRE MESLAGE, • 11/12 : Alice LEMOINE • 12/12 : Salomé GRAIL,
Ruben HERNANDEZ HAMROUNI, Rayan ABGO - 13/12 : Charles DUPRAS, Victoria 
BERCHON • 14/12 : Clémence BROSSE, Kaylee LARDEUX • 15/12 : Jean LEONI • 17/12 :
Louane FRICOT • 18/12 : Océane TEXIER, Apolline DOARE • 19/12 : Gaëtan BARRIAT •
21/12 : Emma PERRIDY NEUMANN • 22/12 : Beatriz SILVA MOREIRA • 23/12 : Safia
BARRY, Wiam HMIDOUCH • 24/12 : Noham HATIMI, Sarah CORNUT • 26/12 : Yara BOUAICHA
• 27/12 : Victor MONNET, Sélia BOUKASSEM • 28/12 : Eric MARC, Maxence OUIN LABONNE,
Bilal BADJI, Eléonore VIREY • 30/12 : Pauline AUBERT, Daphné AUBERT 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

MARIAGE : 07/11 : Christophe GAY et Véronique VARLIN

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

DÉCÈS : 08/10 : Josefa de OLIVEIRA da ENCARNAÇAO épouse MARTINS • 24/10 : Patrice
LE GUERN • 30/10 : Avelino PEREIRA • 02/11 : Alain BARILLER, Eugénie CLOSIER veuve
ANDRIEU • 12/11 : Norbert ROUMI • 22/11 : Micheline BILGER • 24/11 : Georges CHA-
LANGE • 26/11 : Marie-Hélène HENRY épouse HUMBERT, Edwige DENIARD veuve VOISIN
• 29/11 : Micheline LE FUR, Blanche DENIS veuve PAQUET • 30/11 : Yves CHEVROT • 03/12 :
Jean-Philippe SEIGNOT • 04/12 : Gilbert RECONDU • 06/12 : Monique MONSNEREAU •
07/12 : Jacqueline NÉBINGER veuve DUBREUIL • 08/12 : Paulette RAEVESTEYN veuve
CHAPY • 10/12 : Robert GLADINES • 11/12 : Alain MARTIN • 18/12 : Mireille HENRY 
• 20/12 : Jean SAINT MARC • 23/12 : Renée MANCIOT veuve FOSSIER, Michel HATEMIAN
• 28/12 : Frederico MARTINS • 31/12 : Denis GERMAIN

MAIRIE DE SURESNES :
2 RUE CARNOT - 92150 SURESNES
TÉL. 01 41 18 19 20 /  www.suresnes.fr

La mairie est ouverte du lundi au
vendredi de 8h30 à 12h et de 13h30 à
19h, (18h pendant les congés scolaires)
et le samedi de 8h30 à 12h.

Les services municipaux sont ouverts
du lundi au vendredi de 8h30 à 12h et
de 13h30 à 18h (17h le vendredi). Cer-
tains services assurent une permanen-

ce le jeudi jusqu’à 19h : Urbanisme et aménagement - Enseignement - Soli-
darité Logement - Petite enfance - Sports - État civil / Élections et Affaires
générales (fermé le jeudi matin, ouvert le samedi de 9h à 12h). La Maison
pour la Vie citoyenne et l’accès au droit est ouverte le samedi matin de 9h à 12h.

PERMANENCE TÉLÉPHONIQUE
- du Maire le 2e lundi de chaque mois de 18h à 20h (hors logement).
- de l’adjoint au maire en charge du Logement, le 1er lundi de chaque
mois à partir de 18h. Compte tenu du très grand nombre d'appels,
la priorité sera donnée aux personnes appelant pour la 1re fois.
Par ailleurs, en raison de la conjoncture actuelle liée au logement, 
il n’est pas possible de satisfaire toutes les demandes de rendez-vous
téléphoniques. Cependant, le service Logement se tient à votre
disposition pour toutes demandes d’informations.

_
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LES ÉLUS REÇOIVENT SUR RENDEZ-VOUS :
TÉL. : 01 41 18 19 20

LES ADJOINTS AU MAIRE :
• Cécile Guillou, 1er maire adjoint : Politique de la
ville et cohésion sociale, Développement durable,
Démocratie de proximité, Administration générale,
Commande publique
• Guillaume Boudy : Finances, Budget, Prospective
et Systèmes d'information, délégué du quartier 
Liberté, président du CCQ
• Isabelle Florennes : Scolaire, Action éducative,
Périscolaire, déléguée du quartier Plateau Ouest, 
présidente du CCQ
• Loïc Degny : Sports, Logement, Élections, État civil,
Communication
• Béatrice de Lavalette : Ressources Humaines, 
Dialogue social, déléguée du quartier République, 
présidente du CCQ
• Amirouche Laïdi : Voirie, Circulation, Propreté, 
Garage municipal
• Nassera Hamza : Famille, Petite enfance, 
Politique de la santé
• Jean-Pierre Respaut : Culture et Arts de la rue
• Florence de Septenville : Seniors et Handicap
• Yohann Corvis : Politique de la jeunesse, Insertion
professionnelle, Recherche, Innovation et nouvelles
technologies, délégué du quartier Carnot Gambetta,
président du CCQ
• Isabelle Debats : Aménagement urbain, 
Hygiène et Salubrité des bâtiments
• Jean-Louis Testud : Commerce et artisanat,
Marchés forains, Transports et affaires fluviales,
Coopération décentralisée, Relations internationales,
Vigne de Suresnes
• Jean-Luc Leclercq : Développement économique,
Emploi, Formation professionnelle
• Gunilla Westerberg-Dupuy : Solidarité, Égalité des
chances, Droit des femmes, Maison pour la vie citoyenne
et le point d’accès au droit, Jumelage, Relations Presse
• Daniel Montet : Prévention, Sécurité, Actions
mémorielles, délégué du quartier Centre-ville, 
président du CCQ
• Louis-Michel Bonne : Relations publiques, Vie 
associative et locale, Fêtes et manifestations, Tourisme

LES CONSEILLERS MUNICIPAUX DÉLÉGUÉS 
AUPRÈS DU MAIRE :
• Christiane Baudat : Bâtiments communaux
• Joséphine Tilquin : Pompes funèbres et Cimetières
• Stéphane Perrin-Bidan : Environnement, 
Parcs et jardins
• Gérard Audebert : Citoyenneté

LES CONSEILLERS MUNICIPAUX DÉLÉGUÉS :
• Frédérique Laine : Initiatives culturelles et 
pratiques amateurs
• Jean Prévost : Systèmes d'information, NTIC,
Réussite scolaire, délégué du quartier Cité-jardins,
président du CCQ
• Sophie de Lamotte : Promotion de la lecture
• Yves Laurent : Anciens Combattants, 
Associations patriotiques, correspondant Défense
• Muriel Richard : Conseils d'école
• Alexandre Burtin : Information municipale, 
Communication numérique, Réseaux sociaux
• Bruno Durigon : Sécurité et accessibilité des bâtiments
• Abraham Abitbol : Maison pour la vie citoyenne 
et l’accès aux droits
• Caroline Desgrange : Tourisme

LES CONSEILLERS MUNICIPAUX :
• Kalina Stoyanova
• Christine d'Onofrio
• Valérie Béthouart-Dolique
• Dan Hoang
• Axelle Boonaert

Suresnes pratique
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PHARMACIES DE GARDE :
• Dimanche 7 février : Pharmacie du
Parc, 52 rue Jean-Jacques Rousseau,
tél. : 01 45 06 10 46
• Dimanche 14 février : Pharmacie
Jegou, 2 rue du Mont Valérien,
tél. : 01 45 06 76 49

• Dimanche 21 février : Pharmacie Mangeret, 
28 avenue Édouard Vaillant, tél. : 01 45 06 11 74
• Dimanche 28 février : Pharmacie Pioger, 
11 rue de la Liberté, tél. : 01 45 06 19 09 

NUMÉROS UTILES :

CENTRE MÉDICAL MUNICIPAL
RAYMOND BURGOS :
• 12 rue Carnot, informations et
prise de rendez-vous au 01 41 18 15 50

MAISON MÉDICALE DE GARDE :
• le 15 prioritairement, 
Hôpital Foch, 40 rue Worth
Dimanche et jours fériés de 9h à 20h 
Tarif conventionné « journée » : 49,50€

COMMISSARIAT DE POLICE :
• Place du Moutier, tél. : 01 46 25 03 00

POLICE MUNICIPALE :
• 3 bis rue Carnot, tél. : 01 41 18 69 32

AMBULANCES / MÉDECINS : 15 

POLICE SECOURS : 17

POMPIERS : 18

HÔPITAL FOCH :
• 40 rue Worth, tél. : 01 46 25 20 00

POINT D’ACCÈS AU DROIT :
• Maison pour la Vie citoyenne
28 rue Merlin de Thionville 
Informations et rendez-vous : 01 41 18 37 36

ALCOOLIQUES ANONYMES
• 0 820 32 68 83 (24h/24 et 7j/7) et
alcooliques-anonymes.fr
Permanence d’accueil le jeudi de 19h30 à 21h
au 29 rue Albert Caron 

La ville de Suresnes, en partenariat avec Eco-systèmes et le Syelom,
propose des points de collecte solidaires pour y déposer des appareils
électriques hors d‘usage ou en état de marche. Plutôt que de jeter à
la poubelle ou de déposer sur le trottoir, vous pourrez offrir une seconde
vie à vos appareils et objets en les donnant à Eco-systèmes, lors de ces
rendez-vous mensuels.
Si vous ne pouvez pas porter seul les appareils que vous souhaitez donner,
rdv sur le stand où les équipes sur place vous aideront à transporter vos
dons (gros volumes).
Vos appareils électriques seront triés, nettoyés, réparés et revendus à
prix solidaires par une structure de l’économie sociale et solidaire locale
ou à défaut recyclés dans le strict respect des normes environnementales
par Eco-systèmes.
Rendez-vous le samedi 13 février, de 10h à 14h.
Deux points de collecte vous seront proposés dans la ville :
- Place Henri IV, à l'angle de la rue du Bac et de la rue des Bourets
- Place Jean Jaurès, à l'intersection des avenues Édouard Vaillant et
Jean Jaurès
Le saviez-vous : depuis novembre 2006, à l’achat d’un appareil électrique
neuf, vous payez une éco-participation. Cette contribution environnemen-
tale correspond aux coûts de collecte, de réemploi et de recyclage des
anciens équipements. Alors, ne jetez plus vos appareils sur le trottoir ou
à la poubelle, faites le bon geste en faveur de l’environnement !
Pour plus d’informations et être tenu au courant des prochaines 
collectes, rendez-vous sur : www.eco-systemes.fr/proximite

CALENDRIER DE L’ECOBUS :
Le calendrier des collectes des déchets spéciaux distribué dans vos boîtes aux lettres 
à la fin de l’année 2015 comporte des erreurs sur les dates de passage de l’Ecobus.
L’Ecobus est présent de 9h à 12h, sur les marchés 
• Émile Zola, les 2es et 4es samedis du mois
• Caron, les 1ers jeudis et 3es dimanches du mois
Déchets concernés : solvants, peintures, huiles, batteries, tubes néon, radiographies…
À noter, les déchets dangereux peuvent également être déposés à la déchèterie fixe, 
à Nanterre.

Environnement 
rime avec solidarité

NOUVELLE INSTALLATION :
• ROSA DE GRIVEL, SOPHROLOGUE AUPRÈS DES PARTICULIERS ET DES ENTRE-

PRISES, VOUS INFORME DE SON INSTALLATION AU 7 RUE DU RATRAIT.

CONSULTATIONS AU CABINET SUR RENDEZ-VOUS. TÉL : 07 50 81 32 39.

SITE INTERNET : HTTP://DEGRIVEL.WIX.COM/ANCRAGEDUMIEUXETRE.

• PASCAL BRENTOT ET CAMILLE BASSOU-ARNAUD VOUS INFORMENT DE LA

NOUVELLE INSTALLATION DE LEUR CABINET INFIRMIER AU 7 ALLÉE CAMILLE

SAINT-SAENS. TÉL : 06 10 83 70 71.

Auxiliaire de puériculture
Agent social de la petite enfance
Animateur
Inspecteur de salubrité
Responsable hygiène et 
qualité en restauration
Aide à domicile
Directeur de crèche

Pour ses différents services, LA MAIRIE RECRUTE :

Retrouvez les offres d'emploi et postulez en ligne 
sur www.recrute.suresnes.fr
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EMPLOI : chronique d’un échec avéré

À gauche, rien de nouveau. C’est dans les
vieilles lunes et les vieilles recettes que
François Hollande a puisé en ce début 
d’année dans le vain espoir de réécrire la
chronique de l’échec avéré de sa présidence
sur le front de l’emploi.
Le plan d’urgence contre le chômage bricolé
à la hâte par le chef de l’État a, hélas, toutes
les chances d’avoir le même impact que les
précédents « chocs » (de simplification, de
compétitivité) solennellement annoncés en
débuts d’années, dont les Français consta-
tent et subissent l’inefficacité patente.
Ce nouveau plan, c’est trop de recours à la
dépense publique et aux emplois aidés, et
trop peu de vraies ruptures dans la logique
de l’échec qui empêche de libérer l’initiative
pour renouer avec la croissance. Les choix
courageux et nécessaires - sur les charges,
la fiscalité, le temps et le droit du travail -
sont comme toujours remis à plus tard, 
renvoyés aux conclusions de commissions
dont les rapports ne seront pas suivis,
reportés à l’examen de lois à venir, bref  :
contournés, ignorés et enterrés.
Avec plus de six millions de chômeurs, le
record mondial des prélèvements obligatoi-
res, une balance commerciale en chute
libre… il y a bel et bien un état d’urgence
économique et social en France, comme l’a
reconnu François Hollande.
Or les mesures annoncées devraient, si le
gouvernement trouve comment les financer,
coûter deux milliards d’euros aux contri-
buables, tout en ne produisant qu’un effet
cosmétique sur l’emploi.
Ainsi les primes à l’embauche, si elles peu-
vent effectivement soulager ponctuellement
les PME, n’auront pas d’effet pérenne sur
l’emploi des salariés payés jusqu’à 1,3 fois
le smic tant que le coût du travail demeurera
prohibitif et que les carnets de commandes
seront vides. Car les petits patrons ne se
risqueront pas à s’engager dans une
embauche contre une prime de 2000 euros.
C’est tout simplement un cautère sur une
jambe de bois.
La relance de la filière d’excellence qu’est
l’apprentissage va, quant à elle, dans le bon
sens, mais, alors, pourquoi avoir supprimé
les aides à l’apprentissage au début du
quinquennat Hollande?
De même, chacun s’accorde sur la nécessité
de réformer en profondeur le système fran-
çais de formation, afin notamment d’en faire
bénéficier les chômeurs. 
Il faut effectivement renforcer le capital

<
La parole est aux groupes
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humain et éviter la déqualification. Mais le
chiffre de 500 000 personnes formées qui 
a été annoncé n’est tout simplement pas
réaliste. 
D’abord parce que les structures françaises
de formation dans leur état actuel n’en ont
ni les moyens humains, ni les ressources
financières.
Ensuite parce que former 500 000 chômeurs
sans créer les conditions de leur embauche,
n’inversera pas l’engrenage du chômage.
C’est la croissance qu’il faut libérer pour
leur proposer un emploi.
Les demi-mesures annoncées tentent,
comme toujours, de ménager la chèvre et
le chou, dans le souci de rabibocher une
gauche qui échoue sur tout et n’est plus
d’accord sur rien. 
L’objectif de François Hollande n’est pas
tant de gagner un pari sur le chômage, qu’il
sait perdu depuis longtemps, mais simple-
ment de créer le simulacre d’une évolution
lui permettant d’être candidat dans un an. 
À cette fin, il dépense beaucoup, pour un
résultat immanquablement médiocre, mais
en comptant bénéficier de l’ajustement sta-
tistique qui transfèrera 500 000 chômeurs
de la catégorie A à la catégorie D. 
Alors qu’en réalité, c’est le modèle français
et son traitement étatiste du chômage qu’il
faut repenser.
Le gouvernement veut faire croire qu’il essaie
tout… sauf ce qui marche. D’autres pays en
Europe ont pourtant réussi là où il échoue.
Rappelons que la France crée à ce jour neuf
fois moins d'emplois dans le secteur mar-
chand qu'en Allemagne, mais aussi moins
qu'en Espagne et en Italie. 
Les recettes sont connues mais la majorité
socialiste y renonce pour ne pas contrarier
sa gauche.
Il faut alléger la fiscalité pesant sur les
entreprises et les investisseurs pour sou-
tenir l'innovation, simplifier notre droit du
travail en y introduisant la flexibilité qui
permettra aux entreprises de travailler et
embaucher en fonction de leurs besoins.
Cela implique de favoriser les accords 
d’entreprise sur les accords de branche, de
remettre en cause le dogme du CDI, les
tabous des seuils sociaux ou de la durée
légale du travail, d'assouplir les modalités
de licenciement, ou de sécuriser l'accès au
financement bancaire.
Il faut donc de la lucidité et du courage.
Année après année, annonce après annonce
les Français constatent que c’est ce qui a
cruellement fait défaut au sommet de l’État.

La Majorité Municipale
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Droit d’expression des élus municipaux n’appartenant pas à la majorité (article L 2121-27-1 du code général des collectivités territoriales).

GROUPE COMMUNISTE
Il y a état d’urgence et besoin d’une société
solidaire ! 
Dans ses vœux aux suresnois, M. le maire nous explique que
nous devrions apprendre à vivre en état d’urgence ! Nous
vivons déjà en état d’urgence : l’urgence sociale !
C'est le résultat des politiques libérales mises en œuvre
depuis plus de 30 ans par la droite et le PS. Des millions de
salariés sont privés d’emplois, ou sont précarisés. Les bas
salaires, la baisse des pensions pour les retraités, contribuent
à la baisse de la demande et donc aux difficultés écono-
miques. Le problème du logement reste une épreuve pour
beaucoup de gens. Chômage, absence de logement contri-
buent à une augmentation sans précédent du nombre de sans
domicile. Ainsi, Monsieur Dupuy, nous sommes obligés
chaque année de vous re-sensibiliser au moment des

EUROPE ÉCOLOGIE LES VERTS
« La femme est l’avenir de l’homme » : 
Jean Ferrat 1975
En ces temps difficiles pour les femmes dans le monde,
notre nouveau territoire Paris Ouest La Défense (dit T4, à
majorité LR) vient une nouvelle fois de montrer la solidarité
et l'ouverture d’esprit des élus de droite qui le gouvernent :
Sur les 11 mandats exécutifs seuls deux seront occupés par
des femmes !!

GROUPE SURESNES BLEU MARINE
EMPLOI  : L’attribution par l’Union €uropéenne à 
la Chine du statut d’économie de marché en 2016, 
15 ans après son entrée à l’OMC, devrait laisser l’en-
semble de ses marchés grand ouverts aux produc-
tions Chinoises, y compris dans le secteur de l’acier.
Déjà très peu protégé du fait des règles absurdes de
l’U.E, qui compte déjà en son sein des pays industriels
à bas coûts, notre pays sera confronté à une concur-
rence Chinoise encore plus dévastatrice. Après l’an-
nonce par Général Electric de supprimer 765 postes
chez Alstom, ce sont  180 000 à 360 000 emplois
industriels qui sont dès lors compromis. Le Traité
Transatlantique (TAFTA) ouvrant lui aussi notre mar-
ché aux produits « Merd’in America » (Poulet chloré,
OGM, bœuf aux hormones..), finira de ruiner ce qui

GROUPE SURESNES TERRE D’AVENIR
"Parce que l’emploi est une question majeure à
Suresnes, la ville offre à ses habitants de nombreuses
structures d’accompagnement à la recherche et au
retour à l’emploi. Service de l’emploi, mission locale,
espace insertion… sont autant d’interlocuteurs qui vien-
nent en aide aux chercheurs d’emploi". Voici ce que vous
pouvez lire sur le site officiel de la ville. Pourtant, en 2012,
le gouvernement a lancé une grande action pour amélio-
rer l'insertion professionnelle et l'accès à la qualifica-
tion des jeunes peu ou pas qualifiés, les emplois d'avenir.
Comment a réagi la majorité municipale depuis 3 ans et
demi avec un manque d’ouverture et un cynisme élo-
quents. Aucun emploi d'avenir n'a été créé par la ville.
Pourtant l'Etat s'engage à financer pendant 3 ans 75%
de la rémunération brute mensuelle au niveau du SMIC,
permettant aux collectivités d'embaucher et de former
des jeunes à moindre coût. L'urgence de ne laisser aucun
jeune sur le bord de la route est évidemment partagée par
chacun d'entre nous et les discours sur l'engagement fort
de la majorité municipale  en terme de formation et d'em-
ploi sont martelés sans cesse. Mais comme c’est une
mesure proposée par la Gauche, toute aide est malvenue,
alors que la majorité municipale ne cesse de se plaindre
de la baisse des dotations aux collectivités.

www.suresnesterredavenir.fr
06 13 41 40 91 / iacoxavier@orange.fr 

Monsieur Dupuy, nous aimerions être entendus lorsque
nous vous demandons d'employer et de former des
jeunes Suresnois laissés à l'abandon parce que pas assez
qualifiés. Rejoignez-nous également sur notre proposi-
tion de développer l'apprentissage, de donner l'exemple
en augmentant considérablement les signatures de
contrats d'apprentissage. Nous parlons d'un modèle
d'apprentissage avec une véritable formation et une pers-
pective d'embauche. Ce n'est certainement pas celui uti-
lisé régulièrement par la droite qui réclame des statuts de
pré-apprentis afin de baisser l'âge de la scolarité obliga-
toire, en fermant les yeux sur le taux d'abandon massif
(plus de 20%) pour les formations de niveau CAP et en fei-
gnant de croire que certains jeunes en situation d'échec
scolaire aurait besoin de fréquenter moins longtemps
l'école de la République. Depuis 2012, le gouvernement
a valorisé les filières professionnelles et a renforcé le
poids de l'apprentissage malgré la difficulté pour nos
jeunes de trouver des maîtres d'apprentissage volontaires
et formés, et malgré la crise économique. Instituons
ensemble un quota obligatoire de contrats d'apprentis-
sage pour les collectivités, sur le modèle de l'obligation
d'emploi des personnes en situation de handicap.
Militons ensemble pour le renforcement de la découverte
des filières professionnelles par une volonté de partenariat
entre les collectivités, les entreprises et les établissements

scolaires en réclamant la création d'un poste de profes-
seur "référent professionnel" au sein de chaque collège
et lycée.
Vous affirmez régulièrement que votre parti est l'ami
des entreprises. Il serait
bien plus audacieux d'être
l'ami des entreprises ET de
la jeunesse peu qualifiée ou
sans emploi qui ne deman-
de rien d'autre qu'une pos-
sibilité d'insertion sociale
et professionnelle.

grands froids  par nos exigences de mesures d’urgences. 
Le début d’année, c'est aussi l'annonce des sommes exorbi-
tantes distribuées aux actionnaires aux dépens des investis-
sements des entreprises et donc de l’emploi. Ce début d'an-
née, c'est aussi la criminalisation des syndicalistes à l’image
des Goodyear condamnés pour avoir défendu leur outil de tra-
vail. Ceux qui pratiquent la violence sociale en supprimant des
milliers d'emplois pour augmenter leurs profits ne sont jamais
condamnés. Pire, ils reçoivent des cadeaux fiscaux grâce au
CICE. C'est d'ailleurs ces cadeaux qui conduisent à réduire les
dotations budgétaires des communes. Air France, Goodyear,
La poste, EDF, la SNCF… font partis de ces entreprises qui
reçoivent des chèques au nom du CICE et qui licencient. 
Ne nous résignons pas ! Le parti communiste vous propose
d’agir. L'emploi reste la préoccupation N°1. Il faut y répondre
avec le développement des services publics. Il faut obliger les
banques à utiliser le crédit pour les investissements utiles des
entreprises. Il faut que les profits soient majoritairement réinves-
tit. Nous voulons un véritable plan de développement du loge-

ment. La santé doit également être une priorité. Nous voulons
une société solidaire. Alors pour 2016 nous vous invitons à
rejoindre le PCF et ensemble imaginons rêvons et donnons vie
à cette société solidaire !
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<
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Paule Ballut : 06 23 14 45 51/ paule.ballut@free.fr
Rodolphe Balensi : 06 44 74 40 87
suresnes.pcf.fr
facebook.pcfsuresnes

Les autres seront, automatiquement et sans problème 
de conscience, occupés par les cumulards habituels, 
tous maires (4 députés, 1 sénateur, 1 député européen, 3
conseillers départementaux, et peut-être notre futur prési-
dent de la métropole), des élus dont la moyenne d’âge est de
62 ans et sans représentation des minorités. 
Bon courage à eux, les journées ne font que 24h, mais 
heureusement les émoluments correspondants viendront
compenser ces sacrifices  ! Peut-être croient-ils, en ce
temps post-COP21, qu'on peut acheter du crédit-temps
pour un élu comme du droit à polluer pour un état...

Nous félicitons, tout particulièrement, notre nouveau prési-
dent Monsieur Jacques Kossowski (maire de Courbevoie,
par ailleurs vice-président des deux établissements publics
de La Défense)  : il représente en effet merveilleusement, 
du haut de ses 75 ans, l'espoir d'un avenir dynamique et la 
jeunesse de notre territoire.

Europe Écologie–Les Verts, Viviane MEILHAC,
4 rue du Clos des Ermites 92150 Suresnes
Mail : v.meilhac@suresnes.fr

reste d’entreprises françaises. Le nivellement par le
bas des normes sanitaires et environnementales de
ces Traités entre l’U.E et ces pays incomparablement
plus pollueurs que la France  sera dramatique, aussi
bien pour la faune et la flore que pour nos populations.
L’Union €uropéenne, totalement ouverte aux vents de
la mondialisation, est un danger permanent pour les
entreprises françaises. Cette instance supranationale
n’est pas là pour protéger et développer l’emploi mais
bien pour le détruire. Il est temps que nous nous libé-
rions des dogmes du libre-échange mondialisé qui
encourage toutes ces dérives au mépris des considé-
rations écologiques et sociales de nos pays. Au nom
de l’intérêt supérieur de la Nation, le patriotisme 
économique doit redevenir la règle et se coupler à un
protectionnisme intelligent à ses frontières pour 
donner toute sa mesure. Produire au plus près des
lieux de consommation est l’assurance d’une dimi-

nution immédiate des émissions polluantes, et de la
sauvegarde de nos emplois. DÉMOCRATIE  : Le FN
s’insurge de l’éviction par l’UMPS de ses Conseillers
municipaux au sein de la nouvelle Assemblée territo-
riale (EPT), contournant ainsi le vote des électeurs qui
les avaient élus en mars 2014.

suresnesbleumarine@sfr.fr
www.laurentsalles.blogspot.com
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